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Un Brin de Causette... 
Nous avons cau-

sé, l'autre jour, des 
dangers de la dé-
natalité en France 
et des conséquen-
ces terribles qu'en 
résulteront pour 
not' pays... à moins 
qu'on se remette à 

rs=Tj V S IL avoir beaucoup 
Hw-MÀJ fct_£^ d'enfants ! C'est là 

tout un problème 
qu'est pus ardu qu'on croye et qui 
tourmente ben des «sprits. Dame, 
comment qui ferait l'Etat français, 
si qu'un jour, avec la baisse des 
naissances, y aurait quasiment point 
assez de contribuabes pour équili-
brer le budget ? 

Mais an'Jiui y a d'autres questions 
qui nous occupant, nous gens des 
campagnes, d'autres statistuiques, 
non moins catastrouphiques» pour 
l'avenir de not' profession. Vous 
avez lu que de 1921 à 1931 les po-
pulations rurales avant diminué de 
16 % et qu'on représentait pu que 
34 pour cent de la population to-
tale, au lieu de la moitié, comme 
avant la guerre. 

— Les remèdes de la crise ? Pardi, 
fallant refaire les familles rurales, 
comme c'est que dit le prougramme 
paysan, basé su la Famille et le 
Métier. 

L'un sert à soutenir l'autre : Sans 
bon métier, sans c'tui là qui nourrit 
ses bonhommes, point de grandes 
familles. Et sans familles, sans bonne 
main d'oeuvre, point "de riche métier! 
Quand j'vous disais que tout s'en-
chaîne, même dans les pays de li-
berté... 

Pour augmenter la famille, tenir 
un foyer, élever ' les garçailles, y a 
un élément avant tout qu'est indis 
pensable — la femme ! Ben sûr vous 
allez dire que M. Lapalisse aurait 
point mieux dit ; mais c'est une vé 
rité qu'on pense point assez sou 
vent et on va chercher tout sortes 
de causes à la dépopulaton des cam 
pagnes, au lieu de remonter à la 
source. Sans femmes l'est ben diffi-
cile d'avoir des enfants et de tenir 
des fermes ! Si c'est elles qui déser 
tent la terre, alors les hommes env 
boitent le pas. — Et le Code dit que 
la femme doit suivre partout son 
mari et que c'est bf'contraire qui se 
passe ! 

Une grande Madame1, du temps du 
«■ Roi Soleil » avant dit très juste 
ment : « Tant vaut la'femme, tant 
vaut la terre. » Et pis ceci : « Les 
femmes font et défont 'les maisons. » 
Voye t'on point en réalité des esploi 
tations s'en aller à la débandade, 
malgré que l'homme soye bon culti 
vateur, si que la femme est- mé-
chante, tracassière ou négligente. 
Alors qu'on voye, ailleurs, d'autres 
fermes prospérer, même si. que 
l'homme est adlaisi ou bon à ren, 
rapport qui l'a une femme à la hau 
teur, adroite, active et tout pien de 
zèle pour faire marcher les choses, 

Un grand savant-aguernome, M. de 
Gasparin, .écrivait y a quatre vingt 
cinq ans : « La femme est l'arbitre 
de la consommation intérieure de la 
ferme, elle peut la renflre économi-
que ou ruineuse ; elle'prend soin de 
itout le détail de la basse-cour, de la 
laiterie... C'est elle qui peut rendre 
la. vie de son mari douce et heureuse, 
qui le soutient dans ses revers et 
accroît la joie de sa réussite : c'est 
elle qui, par ses qualités, prévient le 
mécontentement des subordonnés, 
leur fait supporter leurs peines, les 
intéresse à leurs travaux. » 

En résumé, la femme est . comme 
une fée dans nos foyers. Veillons 
jalousement à la conserver. Ce qui 
se disait, y a 85 ans, ë.*t encore pus 
vrai an'hui, ousque beaucoup de 
jeunes filles des campagnes, rapport 
à leur éducation et à les tentations 
de tout sortes, rêvant pu que de s'éta-
blir en ville. Si qu'elles épousent un 
fermier, c'est pour le décider un 
jour à quitter la terre... Pu d'oiseaux, 
pu de nids, pu de petiots ! Y a point 
besoin*ïie sortir des Académies pour 
dire ': La terre qui meurt I 

Agriculture 
et Décrets « Lois 

En 2° PAGE i 

Fermentation et conservation du 
cidre. 

EN 3» PAGE : 

Un ennemi des cultures : Les 
corbeaux. 

Au cours des 300 pages du 
Journal Officiel du 31 octobre, 
quelques chapitres intéressent 
l'Agriculture. 

On a dit très spirituellement 
que le dernier train de décrets-
lois était un .véritable succès de 
librairie. N'est-il que cela ? Faut-
il en lire ou en pleurer ? 

Avant de parler de ce qui est 
publié, disons de suite que pour 
bien se faire une opinion, il fau-
drait attendre les règlements d'ad-
ministration. Ne peuvent-ils pas 
éliminer ou accroître la portée de 
chacune des règles instaurées ? 
Réservons nous donc de revenir 
sur la question. 

Néanmoins, dès aujourd'hui, 
pour ceux qui dans les ehamps, 
au cours des heures qui passent, 
labourent, ensemencent et pei-
nent, nous tenons à donner une 
impression de l'atmosphère légis-
latif qui vient d'être créé. 

Tl n'est pas mauvais du tout cet 
atmosphère ! Il est vrai que nous 
avons du en subir de si noirs, de 
si malsains depuis 4 ans que nous 
finissons par devenir peu diffici-
les. Ce n'est certes pas encore ce-
lui du Paradis terrestre ni celui 
du jardin des Hespérides ! Peut-
on espérer raisonnablement y 
vivre jamais en ce monde ! Con-
venons tout court, que l'air nou-
veau est plus respirable que l'an-
cien. 

Les justes critiques que l'on 
peut faire aux mesures prises, 
c'est qu'elles ne sont que fragmen-
taires, qu'elles risquent d'être in-
opérantes, que nous ne sommes 
pas encore en possession du plan 
complet de la réorganisation du 
marché agricole préconisé par les 
défenseurs avertis de la cause. L 

Une technicité incontestable de-
vra en être l'inspiratrice ; la si-
tuation devra être étudiée en te-
nant compte de l'interdépendance 
de toutes les productions de l'Em-
pire français, métropole et colo-
nies. 

Les décrets-lois sont incom-
plets. Cependant certaines bonnes 
choses sont obtenues, et obtenues 
dans un sens favorable au statut 
général agricole futur. 

En admettant la permanénee 
du Bureau des Présidents des 
Chambres d'Agriculture, cômme 
conseiller des pouvoirs publics, le 
gouvernement a fait un pas vers 
l'organisation professionnelle! 

MM. Laval et Cathala confèrent 
à cette compagnie des attributions 
et des responsabilités officielles. 
Souvenons-nous qu'il y a environ 
un an, un Président du Conseil, 
M. Flandin, injuriait Chambres 
d'Agriculture et grandes Associa-
tions, et les mettait carrément à 
la porte, de chez lui en refusant 
de les écouter. 

Même bonne note pour un pro-
gramme ayant pour but la ré-
sorbtion des excédents de blé dans 
les années pléthoriques. Il n'y à 
pas de doute que nous en aurons, 
qu'il faut être prêt à y faire face 
afin de ne pas avoir à improviser 
en dernière heure ; faute déjà 
commise. 

Le 26 mai 1934, en notre gran 
de réunion interprofessionnelle 
de l'Ouest, nous ne demandions 
en somme pas autre chose. 

Pour en assurer l'exécution, 
nous proposions des organismes 
régionaux ; les décrets prévoient 

une organisation rétrécie comme 
représentation des intérêts en jeu, 
et nationale - C'est amenuiser le 
projet. N'y aura-t-il pas encore 
des trous, des fissures suscepti-
bles de laisser passer resquilleurs 
et îiiuideurs dé tout acabit ? 

Mais enfin le principe du désen-
combrement automatique est ad-
mis ! 

La suppression de la taxe de 4 
francs nous donne satisfaction. 
En raison d'exonérations abusives 
et démagogiques, elle était inopé-
rante et insupportable pour les 
producteurs de blé. 

Le contingentement des mou-
lins ne nous regarde qu'indirec-
tement, cependant il l'ait partie 
de l'ensemble de la défense agri-
cole. Souhaitons qu'il fasse sor-
tir, petits, moyens et grands mou-
lins de l'anarchie présente, qu'il 
ne les défavorise pas, surtout eh 
ce qui concerne la meunerie ru-
rale, les uns contre les autres. 

Au chapitre des vins, un com-
plément du décret-loi du 30 juil-
let 1935, celui qui instituait le 
service des alcools, apporte un 
certain droit d'observation sinon 
de contrôle en faveur dès intérës-
sés, betteraves, vins, cidre. 

Nouvel acheminement vers l'or-
ganisation de la profession. 

En somme plusieures Bonnes 
intentions, quelques pas parcou-
rus dans un sens favorable au 
statut général que nous souhai-
tons tous. ( 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat Central 

des Agriculteurs. 

Le Concours Général 
Agricole supprimé 

, rétabli 
Voilà un événement ginV pour 

beaucoup de gens, est passé inaperçu. 
Il y a quelques mois, on apprenait 

officieusement que le Concours gé-
néral agricole était supprimé. Les 
crédits nécessaires à' son maintien 
avaient'dïsparu du projet de budget 
de 1936, dans l'effort de compression 
budgétaire, exigé du Ministre de 
l'Agriculture. _. 

Dès que le mal fut connu, il fut 
tenté d'y parer par un projet de 
création d'une « Semaine agricole » 
qui devait comprendre, au commen-
cement de février, à côté du Salon 
de la Machine agricole et de l'Expo 
sition annuelle d'aviculture, ce qu'on 
pourrait récupérer des éléments du 
Concours général agricole. 

En vue de cette récupération, une' 
enquête.fut ouverte auprès de. tous* 
les exposants du précédent Concours 
pour recueillir leur adhésion de 
principe à cette formule nouvelle. 

Il faut ej^rjecQ^e M. .Cathala ne 
put rester sourd à cette pressante 
requête ; que l'argument « écono-
mies » qu'il put invoquer et qu'il 
mit — à tort d'aillèurs — à l'actif 
du Comité d'économies et de réor-
ganisation du Ministère de. l'Agri-
culture ne fut pas suffisamment dé-
terminant, car, interrogé toiît récem-
ment sur le sort du Concours général 
agricole, il annonça son rétablisse-
ment. 

Comment ? Dans quelles condi-
tions ? Aucune précision n'a encore 
été apportée sur Ces différents points 
Un fait sdbsï'sfé : le Concours géné-
ral agricole n'est pas supprimé. 

Et pour tirer la morale de cette 
aventure, peut-être n'est-il pas té-
méraire d'affirmer que si le Concours 
général agricole n'a pas disparu, 
c'est grâce à la tentative de ceux 
qui, cherchant à le remplacer, ont 
attiré l'attention dé ceux qui avaient 
intérêt à le voir maintenir. 

J. F. 

Contrôle 
des Opérations 

de stockage 
Les représentants de l'Union Na-

tionale des Coopératives et de l'As-
sociation des Producteurs de blé vien-
nent de faite connaître au Président 
de la Commission de contrôle des opé-
rations de stockage, qu'il leur était 
impossible de continuer à's'associer 
aux décisions de cette commission 
aussi longtemps que le Gouverne-
ment n'aurait pas pris les mesures 
nécessaires pour assurer la stricte 
exécution des contrats, 

; Le récent décret-loi ne prévoit 
rien pour assurer la liquidation des 
blés de stockage pris en charge au 
15 janvier, conformément aux dis-
positions des contrats. 

Les coopératives de stockage sont 
victimes des défaillances incessantes 
du Gouvernement à l'égard des enga-
gements qu'il a signés. 

Elles sont acculées, dé ce fait, à 
une situation impossible, avec des 
stocks dont elles ne peuvent pas 
assurer la charge et la cohservation. 

Les représentants des groupements 
agricoles se refusent, au sein de la 
Commission de contrôle, à sanction-
ner des groupements dans les con-
ditions actuelles. 

Un contrat n'est pas un engage-
ment unilatéral. 

Si le Gouvernement .veut que ces 
Coopératives le respectent, et s'il 
veut avoir le droit dè sanctionner 
ceux qui se mettent en dehors de la 
règle, il doit commencer, d'abord, 
par tenir lui-même'Ses engagements 
et faire honneur, à sà signature. 

A. G. P. B. 
m ■ m»* i m> > 

La Crise Agricole 
est-elle entretenue par des 

portations massives 
produits étrangers ? 

Destruction 
des excédents 

Circulation 
des pommes de terre 

La circulation des pommes de 
terre originaires des régions dory-
phorées. durant la période allant du 
26 septembre au 15 mai, est régle-
mentée par l'arrêté du 15 mars 1932 
(publié au J. O. du 16 mars), modi-
fié par l'arrêté du 20 septembre 1932 
(avis publié au J. Ô. du 21 septem-
bre). 

Le dit arrêté prescrit que les expé-
ditions sont soumises au contrôle 
du Service de la Défense des Végé-
taux. 

Ce contrôle qui, jusqu'à l'an der-
nier, était exercé par les agents du 
Service de lutte coiytre.le- doryphore, 
est désormais assuré |jar les inspec-
teurs du Service de ia .Défense des 
Végétaux. 

Durant la période d'hivernage 
allant jusqu'au 15 mai, la délivrance 
des autorisations d'expédition est 
suspendue. Les pommés de terre cir-
culent librement, sous la condition 
que les tubercules soient propres, 
sains et convenablement triés, et 
que les emballages soient également 
propres et en bon état. 

Les Services de : contrôle ont, le 
cas échéant, le droit de requérir, 
par écrit, le chef de ,ga,re de refuser 
toute expédition qui ne serait pas 
rigoureusement conforme aux con-
ditions imposées; les expéditeurs 
incriminés peuvent être frappés des 
sanctions prévues par» la loi. 

Cette conception à été la base de 
la réglementation des expéditions 
durant la période d'été fixée par l'ar-
rêté du 10 mai 1935, dont l'applica-
tion a donné les meilleurs résultats, 
ainsi que l'a reconnu la Confédéra-
tion Nationale des Producteurs de 
Pommes de terre dans Son assemblée 
générale du 9 juillet 1985. On- lit, en 
effet, dans les comptes rendus de 
cette assemblée, « qu'elle a contri-
bué à améliorer, dans de nombreux 
centres, la qualité des envois ». 

Les producteurs sont invités à 
^Oigncr tout particulièrement leurs 
livraisons pour éviter tTOtè difficulté 
au moment des expéditions. 

La fin justifie les moyens 
: L'organisation agricole n'a comme 
moyens que ceux que vous voulez 
bien lui donner. 

Vous qui connaissez la « fin », 
c'est-à-dire le mieux-être des pay-
sans, employez les moyens qu'il faut. 
Adhérez et faites adhérer vos amis 
aux organismes utti défendent vos 
intérêts. 

La crise actuelle, si tenace et si 
aiguë, a rendu l'opinion agricole 
extrêmement jaloîise des importa-
tions de produits agricoles étrangers. 

Ici, nous entendons protester con-
tre les importations de blé en admis-
sion temporaire, de céréales secon-
daires . et' légumes secs, là contre 
les importations de quartiers de 
bœufs, de moutons ou d'agneaux, 
ailleurs contre les importations de 
paille et produits fourragers, etc., 
etc. 

Le proberve dit qu'il n'y a jamais 
de fumée sans feu. Aussi bien, 
le ministre de l'Agriculture a-t-il 
été invité, ces jours derniers encore, 
à faire connaître les mesures envi-
sagées par le Gouvernement pour 
mettre fin à des importations consi-
dérables qui ne paraissent pas tou-
jours tenir compte des contingents; 

La question est grave et l'on com-
prend aisément qu'elle passionne les 
mlieux agricoles exacerbés par une 
mévente persistante rendue plus 
douloureuse encore par des prix qui 
ne permettent plus à la culture de 
faire face à ses engagements. 

Il est certain que la crise actuelle, 
qu'il s'agisse du blé comme on ne 
le sait malheureusement que trop, 
du bétal, comme l'a démontré main-
tes fois, ici, M. Rouy, secrétaire gé-
néral de l'Association des produc-
teurs de viande, qu'il s'agisse du vin, 
de la betterave, pour ne parler que 
des productions essentielles, notre 
pays souffre d'une surproduction 
que la crise économique générale ne 
permet pas d'absorber. Mais prenez 
des productions accessoires, comme 
la culture de l'endive, vous verrez 
aussi les régions intéressées, comme 
le Loir-et-Cher, protester contre 
« une situation intolérable qui ne 
peut être maintenue ». 

Or, il y a une foule de gens bien 
pensants qui s'imaginent encore que 
la protection agricole a été renfor-
cée jusqu'à l'extrême limite et que 
les agriculteurs font preuve d'un 
égoïsme exclusif en demandant 
encore le renforcement de leur sys-
tème défensif. 

La vérité, c'est que, ainsi que l'a 
établi avec une autorité indiscutable 
M. PraUlt, secrétaire de l'Assemblée 
des Présidents des Chambres d'Agri-
culture, au cours d'une série de con-
férences que nous avons ' entendues 
au Conservatoire des Arts et Métiers, 
« la protection ad valorem pour les 
objets manufacturés est actuellcriient 
supérieure de 62 % à la protection 
appliquée aux produits agricoles ». 
De même, si le volume des exporta-
tions est à peu près le même qu'avant 
guerre pour les produits industriels, 
il est de 30 pour cent inférieur 
pour les produits agricoles. 

Voilà la vérité, et la seule qui 
compte. Que l'on nous parle après 
cela de contingentements, dè statis-
tiques, d'accords commerciaux, de 
droits de douane, la belle jambe que 
cela nous fait devant les redoutables 
précisions rapportées plus haut. 

Prenez seulement les importations 
faites par le port de Marseille dans 
la première quinzaine d'octobre, du 
1" au 15 exactement, vous y verrez 
qu'il est entré exactement 
133.491 quintaux de blé. 

80.320 quintaux de céréales secon-
daires. 

11.603 quintaux de graines Ifourra-
gères ou oléagineuses. 

5.164 quartiers de bœufs et veaux. 
3.161 moutons frigorifiés. 
3.322 caisses d'abats et conserves 

de viande. 
22.500 quintaux de légumes secs, 

„ 4.477 caisses de fruits secs. 
16.190 caisses de fruits fraisr 
14.108 sacs d'amandes. 
20.232 caisses de raisin. 

.7.177 caisses de produits laitiers. 
S'étonnera-t-on, après cela] des 

mouvements de l'opinion agricole ? 
Croit-on qu'il suffira d'invoquer la 
réexportation des'produits provenant 
de la mouture des blés entrés en 
admission temporaire pour calmer 
son douloureux étonneinent? Ce serait 
oublier que la patience paysanne 
est à bout et qu'elle demande autre-
ment que par des promesses ou des 
assurances platoniques la seule pro-

tection qui l'intéresse, c'est-à-dire la 
restriction aussi sévère qu'il le fau-
dra des entrées étrangères jusqu'à 
ce que le trop-plein de la production 
nationale ait été résorbé. 

Sans doute, pour revaloriser les 
produits du sol, d'autres mesures 
s'imposent, en dehors de l'arrêt des 
importations massives dénoncées ré-
gulièrement depuis ces derniers 
temps. Mais ce serait déjà donner 
une première satisfaction, et com-
bien légitime, aux agriculteurs, que 
de voir le Gouvernement prendre 
toutes dispositions utiles pour met-
tre fin à des importations si préju-
diciables à la prospérité de notre 
agriculture et de le voir présenter 
des statistiques établies d'une façon 
plus claire, en séparant nettement 
les importations d'origine étrangère 
des importations d'origine coloniale, 
pour que toutes les -importations 
d'origine étrangère puissent être bien 
connues. 

Une question aussi grave que 
celle-là ne saurait être traitée avec 
trop de clarté ; celle-ci suffira d'ail-
leurs, peut-être, à calmer bien des 
esprits. -

*- A. CASMES. 
(Le Fermier)» 

« Le Bon Cultivateur de l'Est » 
donne quelques exemples des me-
sures draconiennes prises à l'étran-
ger pour la: destruction des excé-
dents : 

Pour qui a foî dans les statisti-
ques, il en est une de nature à sur-
prendre les plus avertis, c'est la sui- ' 
vante : 

Au- Brésil, nous rapporre ia rresse. 
au cours du seul mois de mars der-
nier, ii a été détruit 7.750.000 sacs 
de café. 
; Aux Etats-Unis, ont-été tués et 
détruits "dans le premier trimestre : 
6.200.000 cochons ; 2 millions de ton-
nes de maïs ont été dénaturées alin 
de les rendre impropres à la con-
sommation. 

A Los-Angelès, on jette 200.000 
litres de lait par jour et 20.000 à 
Hartford. Pour, remplir le program-
me de réduction de 15 % de la pro-
duction du beurre, on a dû tuer 
600.000 vaches. Un million et demi 
d'oranges ont été jetées à la mer, 
en Californie, pendant le seul mois 
d'août. 

Enfin, aux Indes, on a déversé 
dans la mer 30.000 tonnes de thé. 

En France, pays d'équilibre, d'har-
monie, à part la dénaturation d'une 
partie du stock du blé, nous n'en 
sommes pas arrivés à ces mesures 
exceptionnelles; S'il nous advient de 
souffrir d'excédents, dame Nature, 
un jour ou l'autre, se charge d'eu 
alléger, le poids. 

Au secours de la Famille paysanne 

La Loi sur l'Apprentissage 
Agricole 

Quelles s'ont les conditions exi-
gées pour qu'un jeune homme 
et une jeune fille soient consi-
dérés comme apprentis agri-
coles ? 
1° Il fajut qu'ils veuillent devenir 

agriculteur ou agricultrice, qu'ils 
aient 13 ans accomplis, qu'ils . ne 
soient plus en classe, mais au tra-
vail. (Si la loi sur la fréquentation 
scolaire jusqu'à 14 ans est appliquée, 
l'enfant deS'ra avoir 14 ans.) 

2° Il faut que l'employeur (les 
parents si l'apprenti travaille chez 
lui, le patron si l'apprenti travaille 
ailleurs que chez ses parents), pren-
ne l'engagement de lui donner tout 
l'enseignement théorique et pratique 
nécessaire pour qu'il devienne un 
bon cultivateur ou ii.he bonne culti-
vatrice. C'est à cause de cette charge 
d'instruction que l'aprpenti placé 
chez un fermier voisin, ne doit pas 
être payé, dit la loi, plus de 50 fr. 
par mois si l'enfant est nourri et 
5 fr. par jour s'il n'a pas cet avan-
tage en nature. 

3° Il faut, en outre, que le père ou 
le patron prenne l'engagement _ de 
faire suivre à l'apprenti l'un des 
cours désignés par la Chambre 
dAgriculture, 

4° Il faut enfin que l'apprenti se 
prépare à passer un examen de fin 
d'apprentissage. 

Quels avantages donne cet 
| apprentissage ? 
L'apprenti qui aura passé à la fin 

de ses études agricoles son examen 
et aura obtenu le brevet d'apprentis-
sage, aura la priorité pour l'obten-
tion de certaines places en agricub 
turc. . . ; . . r- - >. 

Il aura la facilité, quand il s'ins-
tallera à son compte, d'obtenir des 
avances du Crédit IJational à des 
taux -plus .ré4Bitfe-Enfin- eet-'appren-
tissage apporte des avantages spé-
ciaux aux familles nombreuses. 

Avantages spécieux pour les fa-
milles nombreuses : 
Les familles nombreuses non ins-

crites à l'impôt sur le revenu ont 
droit, sous certaines conditions, de 
toucher, pour leurs enfants, des 
primes d'encouragement national, jus-
qu'à l'âge de 13 ans. 

D'après la loi sur l'apprentissage 
agricole, . les familles peuvent con-
tinuer ' à recevoir ces primes pour 
leurs enfants jusqu'à 16 ans, si ceux-
ci sont apprentis agricoles. 

Voici quelles sont les ' primes 
d'encouragement national aux 
familles nombreuses. 
1er Cas. — Quand le père et la 

mère sont vivants et qu'ils ont au 
moins trois enfànts de moins de 
13 ans (prolongé jusqu'à 16 ans pour 
les apprentis agricoles) ils ont 
droit à : 

84fr.par an pour le 3S enfant, 
300 fr.- 4' enfant. 
480 fr. •..<-- 5* enfant 

et pour chacun des suivants. 
2' Cas. — Quand la mère est veuve 

ou abandonnée ou quand son mari 
est interné, et qu'elle a au moins 
deux enfants de moins de 13 ans 
(prolongé jusqu'à 16 ans pour les 
apprentis agricoles), elle a droit à: 

300 fr. par an pour lè 2° enfant 
480 fr. — 3" enfaiit 

et pour chacun des suivants. 
3' Cas. — Qand le père est veuf 

et au moins trois enfants de moins 
de 13 ans (prolongé jusqu'à 10 ans 
pour les apprentis agricoles), il a 
droit à : 

300 fr. par an pour le 3" enfant 
480 fr. — 4° enfant 

et pour chacun des suivants. 
4" Cas. — Quand les enfants sont 

orphelins de père et de mère et âgés 
de moins de 13 ans (prolongé jusqu'à 
16 ans pour les apprentis agricoles), 
les parents qui en ont effectivement 
la charge touchent : 

300 fr. par an pour le 1" enfant 
480 fr. — 2« enfant 

et pour chacun des suivants. 
Pour tous les cas, quand un en-

fant atteint l'âge limite, c'est l'allo-
cation la plus élevée qui est suppri-
mée la première. 

Formalités à remplir pour être 
apprenti agricole -et -déclaré 
comme tel : 
S'inscrire le plus vite possible aux 

Cours agricoles par correspondance. 
Ceci fait, deux cas se présentent : 
1er Cas. — L'apprenti est placé 

chez un patron : 
Le patron et les représentants (le 

l'apprenti, père (mère' ou tuteur), 
doit signer un contrat en trois exem-
plaires dont la durée ne doit pas 
être inférieure à un an. Ce contrat 
règle les conditions de placement de. 
l'appenti et l'employeur s'y engage 
à le traiter comme un apprenti et à 
apprendre son métier coniplètenjcntj 



théoriquement et pratiquement. Ce 
contrat lie. les deux parties qui sont 
.obligées à son exécution. 

Lorsque les trois exemplaires sont 
en règle, l'un est envoyé au Secré-
tariat de la Chambre d'Agriculture, 
le deuxième est remis aux parents» 
Je troisième au patron. 

2- Cas. — L'apprenti reste dans sa 
famille. 

Le père (mère ou tuteur) doit 
signer une déclaration dans laquelle 
il dit vouloir garder son enfant 
comme apprenti et il prend renga-
gement de le traiter comme tel et 
de lui apprendre son métier com-
plètement, théoriquement et pratique-
ment. 

Quand la déclaration est en règle, 
elle est envoyée au Secrétariat de 
la Chambre d'Agriculture. 

Dans les deux cas, la Chambre 
d'Agriculture, après examen du con-
trat Ou dr la déclaration, envoie à 
la mairie uu déclarant ou au décla-
rant lui-même, s'il le demande dans 
sa lettre d'envoi, un récépissé. Ce 
récépisssé est la preuve que l'enfant 
est accepté comme apprenti agricole. 

Que doivent faire les familles 
nombreuses pour profiter des 
avantages offerts par la loi sur 

p l'apprentissage agricole ? 
Dès qu'elles ont reçu le récépissé 

de la Chambre d'Agriculture ou 
qu'elles ont été prévenues de son 
arrivée à la mairie, d'habitude dans 
les 15 jours qui suivent la demande, 
deux cas se présentent : 

1° La famille n'a pas cessé de tou-
cher des allocations : Dans ce cas, 
le père ou tuteur remet le récépissé 
à- la mairie et signe une nouvelle 
demande d'encouragement aux fa-
milles nombreuses et la famille con-
tinue à toucher. 

2° La famille n'est plus bénéficiaire 
de l'encouragement ou à tort ne 
l'a jamais été. 

Voici comment on procède pour 
l'avoir ou le réavoir : Il faut faire 
une demande au maire de sa com-
mune et fournir à l'appui les pièces 
suivantes (dont le maire vous dé-
livre un reçu) : 

1" Le livret de famille j 
2° Bulletin de naissance de cha-

cun des enfants (individuel ou col-
lectif), sur papier libre ; 

3° Certificat de non imposition à 
l'impôt général sur le revenu (déli-
vré gratuitement par le percepteur) ; 

4° Pour les enfants de 13 à 16 ans 
seulement, le récépissé de la décla-
ration ou du contrat d'apprentissage 
délivré par la Chambre d'Agricul-
ture, comme il est dit plus haut. 

Lorsque le maire est en posses-
sion de votre demande et des pièces 
énumérées ci-dessus, il transmet le 
tout au préfet, qui statue dans le 
délai d'un mois. L'intéressé est avisé 
par le maire, qui lui remet en même 
temps une carte d'identité de chef 
de famille nombreuse, sur le vu de 
laquelle lui sont payées par le per-
cepteur, les allocations. 

mi mm i m 

Mais pourquoi 
cette injustice ! 

L'Etat français, comme les autres 
Etats et même le plus souvent, beau-
coup moins généreusement que les 
autres, soutient la famille par l'at-
tribution .d'allocations, aux familles 
qui sont les moins favorisées de la 
fortune. 

C'est bien. Mais pourquoi y a-t-il 
des pères de familles privilégiés. 
Pourquoi certains, sûrs du lende-
main, touchent-ils avant les autres 
et beaucoup plus que les autres ? 

Voici les chiffres : 
Enfants de fonctionnaires î 
Premier, 600 francs ; deuxième, 

960 francs ; troisième, 1.980 francs ; 
quatrième et chacun des suivants, 
2.460 francs. 

Enfants d'agriculteurs : 
Premier, rien ; deuxième, rien ; 

troisième, 84 francs ; quatrième, 300 
francs ; cinquième et suivants, 480 
francs. 

Au total, le fonctionnaire qui a 
cinq enfant,s touche par au 8.520 
francs ; l'agriculteur, l'artisan, le 
petit commerçant, pour le même 
nombre d'enfants, touche 864 francs. 

Que demandons-nous ? 
Que l'Etat donne des allocations 

dès le premier enfant à tous et à 
tous- des allocations aussi élevées ? 

Non, car nous savons que l'Etat 
ne pourrait y tenir. 

Nous demandons que tous ceux qui 
ont droit à l'allocation touchent à 
partir du troisième enfant seule-
ment, excepté pour les veuves et 
pour les orphelins qui toucheraient 
comme à l'habitude. 

Mais, pour le troisième, les pa-
rents toucheraient et ce serait pour 
tous la même chose - : 365 francs, 
soit un franc par jour ; pour le 
quatrième, 2 francs par jour; pour 
le cinquième et chacun des suivants, 
3 francs par jour. 

Pour tous, excepté ceux qui con-
tinueraient leurs études ou seraient 
réellement apprentis, l'allocation fini-
rait à 14 ans. 

Quelques-uns trouveront peut-être 
nos .sugegstions bien coûteuses ? 

Qu'ils se rappellent que la vie est, 
au fond, la seule richesse et que, 
nous posant ici en défenseur de la 
famille, nous travaillons pour la vie, 
c'est-à-dire pour la force et la pros-
périté de notre beau pays de France. 

f MAIT'JACQUES ». 

Le Cidre 
Fermentation 

La fermentation alcoolique du 
cidre, comme celle du vin, se pro-
duit spontanément, c'est-à-dire sans 
l'intervention de l'homme, lorsque le 
moût est abandonné à lui-même, sous 
l'influence de la levure. 

Au bout s'un temps variable, des 
bulles de gaz carbonique viennent 
crever à la surface du liquide. Puis 
un bouillonnement y entraîne des 
particules solides, légères. 

Le goût sucré, peu à peu, dimi-
nue, puis disparaît, pour laisser sub-
sister seulement une odeur et Une 
saveur alcooliques. 

La température du liquide suit le 
cours de la fermentation et, après 
s'être élevée au début, diminue pro-
gressivement par la suite. 

L'alcool et le gaz que vous cons-
tatez proviennent de la transforma-
tion du sucre, sous l'influence des 
sécrétions ou diastases, d'un orga-
nisme infiniment petit, révélé par le 
microscope et qui se nomme levure. 

Ces levures se trouvent sur le 
sol, les arbres, où elles passent l'hi-
ver et le printemps, puis viennent 
en été se fixer sur les fruits mûrs, 
par l'intermédiaire du vent et des 
insectes. Elles sont apportées à la 
cave avec le moût. 

Leur multiplication se fait par 
émission, à leur extrémité, d'une 
sorte de bourgeon qui bientôt, de-
vient semblable à la cellule mère et 
s'en sépare, pour donner, une nou-
velle levure. 

Les lies jetées au sol en assurent 
la dissémination dans le monde exté-
rieur. Celles d'une année sont filles 
de l'année précédente et comme 
depuis l'origine des temps, il en est 
ainsi, il s'est formé de véritables 
races de levures adaptées à chaque 
région, les plus vigoureuses se dé-
veloppant principalement au détri-
ment des autres. 

Notons que la température la plus 
favorable à leur action est aux envi-
rons de 12 à 15 degrés. A côté de 
ces organismes vivants, le jus ou 
moût contient en dissolution des ma-
tières azotées, des corps pectiques 
ou produits visqueux, des sels miné-
raux (phosphates, etc.), des acides. 

Or, la fermentation a pour con-
séquence, non seulement la trans-
formation du sucre, mais encore celle 
des matières pectiques, qui se coa-
gulent à la façon d'une gelée, assu-
rant la clarification du cidre. Les 
matières minérales, la matière azo-
tée, disparaissent partiellement, con-
sommées par la levure, et il se forme 
des corps sapides et odorants don-
nant au nroduit final le parfum et 
l'arôme. 

MARCHE DE LA FERMENTATION 

Le départ de la fermentation peut 
parfois se faire rapidement, après 
une douzaine d'heures, si la tempé-

rature de la cave est élevée (15-16°), 
ce qui constitue un inconvénient, 
qui se traduit par la formation à la 
surface d'un chapeau blanc mous-
seux. 

Celui-ci renfermé peu d'éléments 
solides, car la coagulation des ma-
tières pectiques (dont la quantité 
varie selon les variétés de fruits) 
n'a pu se faire avant le départ de 
la fermentation. 

Le cidre obtenu ainsi est trouble 
et de mauvaise conservation. 

Au contraire, le chapeau brun est 
l'indice d'un lent départ de la fer-
mentation, après coagulation com-
plète du moût, à une température 
variant de 8 à 10 degrés. 

Le cidre se clarifie alors rapide-
ment, une grande partie des levures 
et mauvais germes (bactéries) étant 
précipitées avec les lies au fond du 
tonneau. 

A partir de ce moment le cidre est 
entre deux lies, et dès lors, il con-
tinue à fermenter jusqu'à ce qu'il 
n'y ait plus de sucre non transfor-
mé en alcool. 

DE LA NECESSITE 
D'UN DEBOURBAGE RAPIDE 

La composition naturelle du cidre 
le met partiellement en état de se 
défendre contre lés germes de mala-
die. Il renfermé, en effet, de l'alcool, 
des corps tanniques et des acides 
qui jouissent, à un certain degré, de 
propriétés antiseptiques. 

Toutefois ces moyens de protec-
tion seuls sont insuffisants. 

Lé « brassage » de fruits sains de 
même maturité en un local propre, 
aux murs blanchis à la chaux, l'em-
ploi d'un matériel lavé fréquem-
ment, d'une futaille bien entretenue, 
sont des conditions favorables à 

1 l'obtention d'un excellent produit. 
Mais c'est le cidre lui-même, que 

vous devez maintenant protéger des 
maladies microbiennes, telles que la 
pousse, la graisse, la tourne, par des 
soins assidus, dont les plus impor-
tants seront les soutirages et les 
ouillages. 

Ne laissez donc, gas votre cidre 
sur la lie, contrairement au dicton 
populaire qui prétend que celle-ci 
nourrit le cidre, car elle est consti-
tuée de matières très altérables dont 
la putréfaction ne tarderait pas à 
déterminer les affections que nous 
venons de signaler. 

Le débourbage ou premier souti-
rage, opéré à la pompe ou au siphon, 
est le remède préventif qu'il con-
vient de réaliser ;dès que le chapeau 
est complètement formé. Attendre 

) plus longtemps serait s'exposer à la 
chute de ce dernier, se privant ainsi 
du bénéfice de la première épura-
tion microbienne. 

Une prise d'échantillon faite vers 
le milieu du fût à la pipette ou par 

un simlpe trou de fausset permet de 
juger du degré de clarté du cidre. 

Soutirez alors à l'abri de l'air, en 
évitant qu'une agitation trop vive du 
liquide ne cause la perte de gaz car-
bonique, précieux pour sa conser-
vation. ■ ■ i 

Eliminez, pou* prévenir le noir-
cissement, les ustensiles métalliques 
pour servir au transvasement. 

N'opérez que par un beau temps 
sec et froid, les basses pressions 
créant dans le liquide un remous 
des éléments solides. 

Transvasez en fûts très propres 
et préalablement méchés. Maintenez 
les fûts pleins par ouillages ou rem-
plissages fréquents, avec du bon 
cidre ou de l'eau potable et fermez 
ensuite vos récipients. Ne croyez 
pas, contrairement à certains pré-
jugés — que ne dit-on pas ? — aux 
vertus de l'eau de mare pour cet 
usage, sous prétexte qu'elle contri-
bue à donner du moelleux. 

Ne faites pas l'essai d'une typhoïde 
ou d'une dysenterie. 

Pour prolonger la « vie » du cidre 
en le dépouillant de ses impuretés, 
imitez les bons praticiens qui effec-
tuent dans les mêmes conditions que 
le débourbage, un deuxième souti-
rage en mars lorsque la densité est 
à 1.025 ou 1.030. 

Nous vous recommandons en outre, 
si vous désirez servir à vos invités 
un cidre clair et pétillant, de ne pas 
hésiter à faire un troisième souti-
rage au début dè mai, avant de con-
fier à quelques bouteilles le soin de 
vous réserver, au débouchage, une 
mousse abondante précédant un li-
quide doré. 

De plus, n'oubliez pas que les 
caves où l'air est en repos contien-
nent peu de germes nuisibles. N'y 
mettez donc pas de légumes, salai-
sons et autres objets divers, clapiers, 
couveuses, etc., qui en viciant l'at-
mosphère sont trop souvent la cause 
d'altératiOns, dont l'origine vous 
échappe et qui n'Ont parfois pas 
d'autres sources. >a 

La présence dii vin est tolérable, 
mais celle du yinaîgre est dange-
reuse. 

Assurez à votre cave une ventila-
tion sans excès, car la sécheresse 
active l'évaporation, tandis que l'hu-
midité, est favorable aux moisis-
sures. 
1 Etablissez dans les murs des sou-
piraux munis de volets, lesquels vous 
permettront un bon réglage du cou-
rant d'air. 

I Réduisez l'éclairage au minimum, 
la lumière augmentant l'activité des 
levures. 

Par l'application de ces simples 
conseils, vous aurez la satisfaction 
dg fabriquer un excellent produit. 

C. HOUDAYER, 
Professeur d'agriculture* 

Faut-il traire deux 
uu trois fois par jour 

C'est une question que posent sou-
vent les éleveurs. La réponse varie 
suivant les cas, mais on peut se ba-
ser sur les directives suivantes : 

Un producteur de lait choisira le 
régime des trois traites ou de deux 
traites journalières en s'inspirant 
des principes suivants : 

1. — On obtient une plus grande 
quantité de lait en trayant trois fois 
que deux fois. D'après les individus 
et le rendement on récolterait de 
6 à 10 p. 100 en moins en ne trayant 
que deux fois par jour. 

2. ■.— Il faut traire au moins trois 
fois par jour les vaches à haut ren-
dement. 

3. — En trayant trois fois, la ri-
chesse du lait est très différente, 
d'une traite à l'autre. D'une façon 
générale, le lait du matin est le moins 
riche, le lait du midi est le plus riche, 
le lait du soir a une richesse inter-
médiaire qui est souvent proche de 
la richesse moyenne du lait des 
trois traites réunies. 

4. — En trayant trois fois la ri-
chesse du lait du matin est souvent 
trop peu élevée pour satisfaire le 
consommateur à qui on livre le lait 
de mélange d'un petit troupeau de 
vaches. 

5. — Le régime des deux traites 
équidistantes fournit presque la 
même quantité de lait à chaque traite; 
de plus, il fournit un lait idéal au 
point de vue de la richesse en 
grailsse qui est sensiblement la même 
aux deux traites. 

6. — La quantité de beurre obtenu 
à la fin de la journée est à peu près 
la même, quel que soit le nombre 
de traites. 

Avis de l'Union Centrale 
des Producteurs de lait 
On nous communique ï 

Depuis quelque temps, notre Union 
reçoit de très nombreuses plaintes 
de la part de cultivateurs dont les 
règlements de lait sont d'autant plus 
variés que leur région est moins 
organisée pour les défendre. En con 
séquence, et par cet unique avis, 
l'Union prévient les régions récla-
mantes (ou simplement lésées de 
tout temps) qu'elles ne possèdent 
qu'un seul moyen de défense effi-
cace : 

Que tous les cultivateurs, lésés on 
non, se rattachent à la Section lai 
tière qui représente notre Union 
Centrale dans leur commune, et qui 
nous en fera part. 

S'il n'en exista pas encore, les 
cultivateurs n'ont qu'à se réunir 
promptement entre eux ces jours-ci 
pour former une section de com-
mune dont le bureau se mettra im-
médiatement en liaison étroite avec 
notre union Centrale à Sucé. 

Il est bien certain que si les pro-
ducteurs de lait veulent et préten 
dent se défendre, il faut première-
ment qu'ils se donnent la peine de 
se grouper par clocher. 

A ce moment, leurs délégués 
réunis aux nôtres, auront toute la 
force voulue pour faire respecter 
leur région et empêcher que certains 
d'entre eux ne soient brimés.-oa~ mis 
sous la menac* du lâchage (manœu-
vre inadmissible de pression,;usitée 
en l'occurénce par quelques exp'.oi 
teurs peu scrupuleux). . 

Le Président de T-JJmëà'î? 

R. DE LA BnETONÎÎSÈnE,- S 

COURS DES BOIS SUR PIED 

ESSENCES 

Chênes de haute futaie..... 

\ '-> "'■>._. >••• 
Chênes de taillis......... 

—■ M 

Hêtres de haute futaie...... 

s-! de taillis....... 
" «I • HHII II » 

Frênes 

Peupliers suisses et variétés.... 
—i =i 

Sapins et épicéas......... 
. —t . =s 
Pins j ........ 

—* ., 

Bois de mines résineux..... 
Taillis de chêne et de charme. 
Taillis dè châtaignier.............. 
Taillis d'acacia.. 

DIAMÈTRE, 
1-30 du sol 

De 0m80 et plus. s 200 à 250 f r. 
De 0-60 à 0°!75, 150 à 200 — 
De 0-40 à 0m55.; 125 à 150 —. 
De 0m60 et plus< 70 à 80 — 
De 0m40 à 0m59j 50 à 60 — 
De 0™25 à 0-35,' 30 à 40 — 
De 0m60 et plus< ■ 50 à 60 — 
De 0-40 à Qm553 | 40 à 50 
De 0m40 et plus^ i 30 à 40 — 
De 0"25 à 0m35ïj i 25 à 35 — 
De 0™40 et plus; 60 à 70 :— 
De 0"25 à 0"35< 40 à 50 — 
De 0m40 et plus* 40 à 50 — 
De 0-25 à 0-35!< 30 à 35 — 
De 0m40 et plus* 40 à 50 — 
De 0m25 à 0m354: 25 à 30 — 
De 0-40 et plus* 30 à 45 — 
De 0m25 à 0m35* 20 à 30 — 
De 0m05 à 0m25; 10 à 15 — 
De 20 à 25 ans l'Kéétarë 100 à 500 — 
De 15 ans l'hectare 1.200 à 1.800 — 
De 15 ans l'hectare 1.500 à 2.200 — 

PRIX 
du m. cube réel (1) 

(1) Pour connaître le prix du mètre cube, volume au quart ou au cinquième, 
multiplier les prix ci-dessus respectivement par 1,27 ou 2, 

îSSHFi 

Charrues-Brabants 
Brabant muni des derniers per-

fectionnements, entièrement garanti. 
Etrier très large et à triangle indé-
formable. Avant-train renforcé. 
Roues carrossées à moyeu patent, 
avec demi-essieux extensibles. Blo-
cage de la vis de terrage par plateau 
à quatre crans. Age en acier martelé. 
Cep en acier découpé et embouti, 
sans soudure. Tirage par l'arrière 
avec ressort amortisseur. 

NuiïRTOS 

00 
00f\ 
OR. 
1R, 
2 
2R. 
3R. 

Poids approximatifs Prix 

102 kilos 
110 ». 
124 
140 
150 
165 
185 

635 fr. 
675 
740 s>» 
820 »» 
835 »» 
920 »» 

1.000 

Pour brabants avec rasettes, sup-
plément de poids de 7 à 10 kilos, 
facturé à 5 fr. 65 le kilo. 

Traîneau spécial à une roue : 80 fr. 
Ces prix s'entendent départ. RE-

MISE A NOS ADHERENTS. 

Ne pas manquer d'i.ndiquer le 
genre de versoirs désiré : hélicoïdaux 
ou cylindriques (queue de pie). 

Tous autres modèles charrues sur 
demande. 

fluîle pôVr ÇUtSî 
«HBUI wma mm 

Herses articulées en Z 
Herses à 3 flèches par compartiment 

Entièrement en acier livrées avec 
barres d'assemblage, volée d'attelage 
chaînettes centrales d'articulation. 

Dents de : 13V «v «v 
1 comp., 30 dents. 44 k. 60 k. 60 k. 
3 comp., 45 dents. 68 k. 92 k. 106 k. 
4 comp., 60 dents. 92 k. 124 k. 143 k. 

Prix du kilo : 2 fr. 50, départ usine. 

Remise à nos adhérents et boni-
fication de transport. 

: Tous autres modèles de herses à 
2 et 4 flèches par; compartiment, 

Cultivateurs 
A dents flexibles et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. 

MODELE REGULIER, denti inté-
rieures, sur 3 traverses: ... jUv. 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 
Largeur 1 levier 2 leviers 

5 dents 0n,90; 345 fr. 360 fr. 
7 ^. 0-90 360 ». 380 » 
<i -* lm30 435 ». 450 » 
i -i * 1"60 495 »» 
Avec avant-train à vis à 2 roues : 

Largeur 1 levier 2 leviers 
5 dents 0™90 370 fr. 390 fr. 
7 r-. , 0m90 390 » 410 » 
9 & lm30 460 » 480 » 

11 ss. , lm60 525 » 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport. 
MODELE VIGNERON, dentslnon-

tées sur 4 rangs, dont deux dents tra-
vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ci-dessus. 

Pour les cultivateurs 9 dents et au-
dessus, nous recommandons payant-
train à 2 roues et 2 leviers. , 

Herses à Chaînons 
pour prairies 

Pour démousser les prairies, éten-
dre les engrais, aérer le sol, enterrer 
les graines, sarcler les blés, etc.. 
Ces herses, entièrement EN ACIER, 
sont énergiques et d'une solidité à 
toute épreuve. L'inégalité, des dents, 
qui est de 70 "7m d'un côté et 45 
de l'autre, permet de travailler avec 
plus ou moins d'énergie. La barre 
arrière maintient bien les dents 
contre la terre. Après usure, elles 
sont remplaçables en desserrant un 
seul boulon. 

Modèles renforcés à quatre rangs 
de chaînons ; 

Largeur Sombre 
de travail de chatnoni Poids Prix 

1-30 18 70 kilos 350 fr. 
1-60 22 85 ' ™ 425 » 
1- 90 26 90 — 495 » 
2- 20 30 113 _i 565 

Prix départ. Forte remise à nos 
adhérents. Autres modèles, plus forts 
ou plus légers, sur demande. 

Herses Emousseuses, avec dents 
EN FONTE trempée, à double effet, 
depuis 300 fr. Nous consulter. 

Distributeurs d'Engrais 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

a djentjs renforcées et étranglées 

.N'ombra Largeur Prii avec mandrerôîs 
de dénis de travail Poids tans roue 

S 0.60 52 kil. 200 fr. 
: 7] 0.70 61 se», 235 » 

9 0.90 .69 _4 270 » 
10 1.00 74 -> 292 » 
11 1.10, 80 »•» 310 » 
12 1.20 82 — 337 » 
Majoration pour 1 roue : 12 fr. 

r-^ :, —s 3 roues: 35 fr. 
Prix départ. Remise aux adhérente 

et bonification de transport. 

Broyeurs de Pommes de Terre 
Indispensable dans toutes fermes. 

Bâti bois : grille 32cmxl8cn\..: 95 fr. 
Bâti fonte: grille SO^-XlS""... 120 » 

Sur demande, avec volant, majora-
tion de 20 francs. Broyeurs sans 
pieds, réduction de 10 francs. 

Prix départ usine et remise aux 
adhérents. ■- ■■ .... 

Modèle courant. Bonne construc-
tion. Garantie trois ans. 
Largeur d'épandage 1°50... 2.050fr. 

— — 1-75... 2.100fr. 
— ■— ■ 2- - 2.150 fr. 
Supplément pour carters à bain 

d'huile, des deux côtés : 10Ô francs. 
Nouveau fond mouvant avec étoiles 

à six branches. Majoration 150 francs. 
Prix franco .gares: grands réseaux. 
Remise à nos adhérents. 

Distributeur « L'Armoricain S com-
biné avec semoir à la volée, toutes 
graines pour deux sillons. Largeur 
1-50 : 2.000 fr. Largeur 2m : 2.200 fr. 

Le même, sans semoir, pour l'en-
grais seul, réduction de 400 francs 
sur prix ci-dessus. 

Remise à nos*'adhérents. 
Distributeurs d'engrais pour vignes 

sur demande. 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurst 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 ■"/-, ne 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles, Elles peu-
vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie e_st livrée avec tuyaux 

Double fond 
Priï avec champignon 

K" Conten. galvanisées Jessivcur 

11 50 lit. 260 ffti 35 fr. 
2 60 « 295 »; 39 » 
3 70 — 315 »J 40 » 
4 80 -^ 330 »: 43 » 
5 100 m 385 »; 48 » 
6 125 *s 440 »' 53 » 
31 150 -i 475 »; 58 » 
8 175 515 >»; 62 » 
9 200 eri 545 » 67 ». 

Toutes contenances supérieures sur 
demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents, -

Largeo* POIDS MOYEN 
de travail Diam 0"30 0*55 0*«0 0"65 

1-40 285 k. 
1- 60 305 k. 315 k. 360 E 385 k. 
1°80 320 k. 335 k. 385 k, 415 k. 
2- 00 340 k. 355 k. 405 k. 440 k. 
2-20 355 k. 365 k. 435 k. 

Prix au kilo i l fr. 75 départ usine. 
Remise à nos Adhérents, 

Coupe-Racines 
Nouveaux 

coupe - racines 
brevetés, avec 
palier à billes 
auto-réglable, 

pratiques, du-
rables et d'un 
fonctionnement 
parfait, avec le 
minimum d'ef-
fort. La longue 
douille du cous-
sinet forme ré-
servoir d'huile et les billes sont 
totalement à l'abri des poussières et 
acides provenant de la betterave. 
Fonctionnement idéal et sûr, ne né-
cessitant aucun réglage. 

Désignation 
Débit Pril avec 

approxim. Couvre-
en kilos Lames 

1 Sur 3 pieds fér 500 à 600 285 fr. 
1 bis — 700 à 800 300 » 
3 ta t-i 1.200 385 » 
6 Bâti fonte pr mr 3.500 640 » 
Prix départ usine. Remise, à nos" 

adhérents, 

A propos 
des Fruits véreux 
Cette année, la proportion de 

fruits véreux, dans nos vergers 
comme dans les jardins, est énorme. 
Dans un très beau jardin, bien tenu, 
où nous avions eu l'occasion de VOÎF, 

une floraison splcndide, 90 % des 
pommes et poires ont subi les attein-
tes du carpocapse dont la larve 
constitue le ver des fruits. 

MM. Moreau et Vinet ont organisé, 
au service des recherches établi à 
Angers par le Groupement pour, 
l'amélioration de la race fruitière 
en Anjou, de multiples essais contre 
les parasites des arbres fruitiers. 
En ce qui concerne la lutte contre 
le carpocapse, ils ont particulière-
ment étudié l'influence de l'époque 
des traitements par les bouillies arse-
nicales. 

De leurs observations très méti-
culeuses enregistrées, il résulte que 
les traitements ^préconisés par dif-
férents .auteurs^Je premier avant 
l'ouverture du bouton floral, le se-
cond à la chiite des pétales, sont 
faits trois semaines à un mois avant 
l'apparition, de l'insecte. Le troi-
sième, indiqué comme devant être 
fait trois semaines environ après le 
deuxième, a coïncidé, en 1934, avec 
lè début du vol et a été fait sur un 
fruit;peu développé. Il en résulte 
que l'insecticide ne sera plus unifor-
mément réparti sur le fruit qui gros-

j-sit,, lots du vol le plus important du 
f^Mon^^p; |? 

/. Pourquoi a-ib'6n |ntéconisé - jus-
qu'ici les traitements hâtifs ? C'est 
parce que l'on considérait comme 
indispensable de garnir d'un insec-
ticide efficace i'œil par lequel le ver; 
s'introduisait dans le fruit. 

Or, des diverses observations faites 
par MM. Moreau et. Vinet sur des 
poires williaqi, il résulte que ces 
fruits étaient aussi bien attaqués en 
divers points de : leUr surface qu'à 
i'œil. s 

Ils constatèrent même sur des 
centaines de poires de Beurré Gif-
fard qu'aucune n'avait été attaquée 
à l'œil. D'où cette conclusion : « Ces 
traitements hâtifs, qui peuvent se 
comprendre pour mettre les poires 
à l'abri des divers autres accidents, 
ne se justifient pas si l'on a à lutter; 
contre le seul carpocapse. » 

Il en résulte que les résultats obte-
nus, en 1934, par les traitements de. 
printemps (débuts et fin. d'avril, 
milieu de mai) restent insuffisants ; 
coefficient d'efficacité, 36 %. Dans 
les parcelles qui, en plus de ces 
trois traitements, en ont reçu un 
quatrième, au 12 juillet, les résul-
tats sont meilleurs : coefficient d'ef-
ficacité, 54 %, mais deviennent ce-
pendant insuffisants. De ces faits, il 
apparaît que les traitements tardifs 
sont bien plus efficaces que les 
applications hâtives du printemps. 

C'est là une conception nouvelle 
qui, non seulement bouleverse les 
idées admises jusqu'ici, mais doit se 
heurter à certaines restrictions im-
posées quant au choix des insecti-
cides. 

Ces traitements à l'arsenic, admis 
à l'étranger et en particulier aux 
Etats-Unis1, sont défendus chez nous, 
sous prétexte que les fruits traités 
tardivement neibpeuvent être con-
sommés sans danger. 

De multiples expériences ont mon-
tré que ce danger est bien réduit, 
pour ne pas dire inexistant. 

Bien que nous ne soyions pas dans 
la saison d'application des bouillies 
arsenicales contre le ver des pommes 
et poires, nous avons cru signaler 
les expériences qui ont été faites à 
Angers et qui jettent un jour nou-
veau sur cette importante question. 
Elles sont de nature à orienter les 
producteurs vers une meilleure mé-
thode de traitement. 

G. D. \ 
ne i m»m ■ ta 

Traitement d'hiver 
des Arbres fruitiers 

Tous produits pour le traitement 
d'hiver des arbres fruitiers. Deman-
dez-nous notices, prix et modes 
d'emploi au Syndicat, 2, rue Scribe, 
à Nantes. 

600 kgs de Sylvinite Riche 
avec 200 kgs de Phosphate 
Bicalcique à l'hiver. Beaucoup 
d'herbe, mais de la bonne herbe, 
au printemps. 

Engrais spécial 
pour Arbres fruitiers 

Contenant les trois éléments fer-
tilisants : azote, acide phosphorique 
et potasse. 

N° 1 Pour les jeunes sujets : 
Le sac de 100 kilos 76 fr. 

N° 2 Pour l'entretien de l'arbre : 
Le sac de 100 kilos 65 fr, 

N° 3 Pour les arbres trop vigour«u* 
poussant à bois, sans fruits : 
Le sac de 100 kilos 45 fr. 

Cet engrais s'emploie à la dose de 
1 à 2 kilos pour les jeunes sujets, 
ou de 8 à 12 kyos pour les arbres 
forts. Livraisons' en sacs dé 50 kilos 
sur demande, avec majoration, r 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi I I Novembre 1935 

si 
•W 1 ta 

t o ' ' COURS OFFICIELS PRIX APPHOXIMATrFi» 
ANIMAUX 1 1 "g ! du kilo, viande nette du kilo, poids vil 

3 3 l" quai. 2' quai. 3' quai. eitra 1" quai. 2* quai. 3" quai. extra 

3.386 3.275 .5 60 4 70 3 60 6 10 3 35 2 58 1 80 3 78 
2.050 1.366 5 40 4 30 3 30 6 50 3 25 2 35 1 65 4 10 

Taureaux.. 420 405 4 60 4-10 3 70 5 10 2 75 2 25 1 85 3 15 
Veaux...... 1.787 1.675 9 30 7 80 6 80 10 50 5 58 4 45 3 75 6 30 
Moutons.... 12.704 12.600 13 90 10 10 8 20 15'10 6 95 4 75 3 60 7 55 

2.299 2.299 6 58 6 14 4 72 7 00 4 60 4 30 3 30 4 93 

Du Jeudi 14 Novembre 1935 

1.561 1.495 5 60 4 70 3 60 6 10 3 35 2 58 1 80 3 78 
1.420 1.185 5 40 4 30 3 30 6 50 3 25 2 35 1 65 4 15 

Taureaux.. 205 200 4 60 4 10 3 70 5 10 2 75 2 25 1 85 3 15 
1.570 1.485 9 50 7 90 6 90 10 70 5 70 4 50 3 80 6 42 

Moutons.... 7.054 6.900 14 10 10 30 8 40 15 30 7 05 4 85 3 70 7 65 
1.487 1.487 6 56 6 00 4 72 7 00 4 60 4 20 3 30 4 90 

Les Corbeaux 
La légende du corbeau bienfaisant - Vn ennemi de ta culture 

Les meilleurs procédés de destruction et de préservation 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
MOUTONS : 12.704. — Maine-et-

Loire, 90; Sarthe, 100; Vienne. 150; 
Afrique. 1.000. 

PORCS : 2.299V. — Maine-et-Loire, 
305; Sarthe. 175; Loire-Inférieure, 55; 
Indre-et-Loire, 50; Deux-Sèvres. 60. 

GROS : 5.972. — Maine-et-Loire, 200; 
Sarthe. 284; Mayenne. 335; Loire-Infé-
rieure, 150; Indre-et-Loire, 60; Deux-
Sèvres. 50; Vienne, 26; Vendée, 215. 

VEAUX : 1.787. — Maine-et-Loire, 
90; Sarthe. 260; Mayenne. 20; Indre-
et-Loire. 40, 

Tqrii valent les racines 
vaudra la plante 

le» 1 , À 
:NGRAI) AZOTE 

ONJA 
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et la Machine Agricole 
Les efforts du gouvernement actuel 

tendent avec juste raison à conjurer 
la crise grave et prolongée dont 
souffre l'agriculture, base de l'éco-
nomie de notre pays, .facteur essen-
tiel du redressement national et de 
la prospérité générale. 

La construction française de la 
machine agricole, qui occupe une 
place importante parmi les indus-
tries mécaniques, est, en outre, indis-
pensable à notre agriculture. 

C'est dire qu'elle s'associe entière-
ment à ces efforts et donne notam-
ment un appui sans réserve à la po-
litique de revalorisation des pro-
duits agricoles si heureusement en-
treprise par les pouvoirs publics. 

Pour redonner à l'agriculture sa 
vitalité, pour lui permettre de pro-
duire plus économiquement, il faut 
abaisser le prix de revient des pro-
duits agricoles : le rôle de la ma-
chine apparaît donc primordial, là 
comme ailleurs. 

Or, l'industrie de la machine agri-
cole connaît actuellement une crise 
sans précédent : il est urgent de 
donner à cette branche si importante 
de notre économie, et d'intérêt na 
tional, les moyens de vivre si l'on 
ne veut pas qu'elle «disparaisse pour 
le seul profit de la concurrence 
étrangère. 

M. Biaudet, président de la Cham 
bre syndicale des Constructeurs 
français de Machines agricoles, a 
lumineusement exposé la situation 
actuelle de la construction fran 
çaise de la machine agricole, au 
cours d'une entrevue que le Ministre 
de l'Agriculture a réservée aux repré-
sentants de ce groupement et à dif-
férents parlementaires défenseurs 
des intérêts ruraux. 

Après avoir attiré l'attention de 
M. Cathala sur la grande misère des 
usines de matériel agricole, dont 
l'activité est réduite de 80 à 90 %, 
le représentant le plus qualifié des 
constructeurs français a suggéré au 
ministre les mesures à prendre pour 
aider à la reprise de ^activité de 
cette industrie. 

Faisant allusion à la-politique de 
restriction d'achat de l'agriculturef' 
il a envisagé la possibilité de donner 
satisfaction aux justes revendications 
des agriculteurs par la compression 
du prix de vente des machines agri-
cole qui peut être obtenue avec 
l'aide du gouvernement. 

Pour conclure, M. Biaudet a émis 
le vœu suivant : 

« 1" Que l'agriculture et le monde 
agricole représentant plus de la moi-
tié de la population française, soient 
soutenus, aidés par le gouverne-
ment, que leurs produits se vendent 
et se vendent à un prix rémunéra 
leur. 

» 2° Que confiance soit donnée à 
l'agriculteur, qu'il soit poussé, con 
seillé et dirigé vers une meilleure 
utilisation du matériel agricole et 
plus particulièrement du matériel 
agricole de construction française. 

» 3° Qu'une propagande soit entre 
prise par les différents services agri-
coles en vue de faire comprendre à 
l'agriculteur que ce n'est que par un 
outillage toujours plus perfectionné 
qu'il pourra réadapter ses prix de 
revient à ses prix de vente, ». 

Ajoutons, en outre, que les cons-
tructeurs français de machines agri-
coles demandent d'une façon pres-
sante au gouvernement de prendre 
les mesures ci-dessous : 

« Pour leur permettre,; de réduire 
leurs prix de revient en faA-eur. de 

Champignons 
et empoisonnements 

Il fallait s'y attendre : la récolte 
des bolets, amanites, gyrùles et 
autres espèces est à peine en train 
que la presse nous signale dé mul 
tiples empoisonnements. 

On reste stupéfait devant la lé-
gèreté ou l'inconscience de tant de 
gens que les accidents des années 
précédentes auraient dû mettre en 
garde. 

Inconscience, témérité, ignorance 
voilà en vérité les grands coupa 
bles ; mais par-d.èssus les autres 
l'ignorance tient le premier rang. 

Peu de sujets ont fait répandre 
plus d'erreurs, dire et écrire plus de 
sottises que la nocivité des cham 
pignons. Faut-il rappeler la tête d'ail 
ou d'oignon qui a soi-disant le pou 
voiir d'absorber le poison, la pièce 
d'argent qui doit noircir au contact 
des espèces vénéneuses, et la pré 
sence ou l'absence d'un anneau au-
tour du pied et l'odeur et la saveur 
agréables ou repoussantes ? 

D'aucuns recommandent d'ébouil 
lanter les champignons à l'eau salée 
ou vinaigrée avant de les cuisiner 
Triste procédé qui leur enlève tout 
parfum et qui, s'il atténue les effets 
de la muscarine par exemple — c'est 
l'alcaloïde de la fameuse oronge — 
laisse parfaitement intact le terrible 
poison de l'amanite phalloïde, celui 
là mortel à tout coup. 

Ainsi donc tous les moyens com 
munément employés ou conseillés 
dans le but d'éviter les intoxication 
se révèlent inefficaces, et les person 
nés qui, les ayant utilisés n'en ont 
éprouvé aucun dommage sont tout 
simplement d'heureux chançards. 

Et le lecteur de penser : Mais 
puisque ces précaulions-là sont illu 
soires, qu'on nous en indique de 
plus sûres. 

De plus sûres, il en est deux 
1° Ne consommer que des espèces 

qu'on a déjà mangées et dont la dé 
termination est facile « a priori » 
cèpes, coulemelle, hydne bosselé 
morille, mousserin de printemps ; et 
pour plus de sécurité les faire cou 
trôler par un mycologue. 

Nous insistons sur ce terme de 
mycologue, les pires erreurs étant 
souvent commises par de prétehdus 
connaisseurs qui ignorent tout de 
la mycologie. 

2° Apprendre . à connaître et dis 
tinguer les unes des autres au moins 
les plus communes parmi les espèces 
qui croissent autour de nous, et 
avant tout les espèces vénéneuses 
Ces dernières sont, du reste, peu 
nombreuses : les amanites, phalloïde 
printanière, t ue-mouches, entolomc 
livide, quelques tricholomes, quel 
ques russules, quelques clitocybe 
etc.. 

On acquiert cette connaissance par 
l'étude de quelques ouvrages spé 
ciaux — il en est d'excellents — et | 
surtout par la fréquentation de vrai 
mycologues avec lesquels on étudie 
la récolte faite en leur compagnie, 

TOURAINE 

(La Société botanique du Centre) 

En parcourant les campagnes, j'ai 
eu. bien souvent l'occasion d'enten-
dre des cultivateurs se plaindre vive-
ment dés ravages causés par les cor-
beaux à leurs cultures et, en même 
temps déclarer qu'ils ne feraient 
rien contre ces oiseaux « parce qu'ils 
rendent, eh définitive, plus de ser-
vices qu'ils ne font de mal », Et j'ai 
constaté, une fois de plus, la soli-
dité des légendes. Car celle du cor-
beau bienfaisant en est une que rien 
n'explique et ne justifie. 

Si, en effet, la corneille est un peu 
moins dangereuse que le corbeau, 
celui-ci doit être considéré comme 
un des pires ennemis de l'agricul-
teur, car ses dégâts sont permanents, 
soit qu'il s'attaque aûx semailles, aux 
grains en herbe, aux légumineuses, 
aux pomme(s de terre, aux arbres, 
aux fruits, aux céréales mûres et 
même aux meules^ dont il attaque la 
couverture. Il convient donc de dé-
truire ce ravageur Sans hésitation, 
d'autant mieux que le Muséum l'a 
rangé dans la catégorie des oiseaux 
malfaisants pouvant être exterminés 
en tout temps. 

Parlons tout_ d'abord du meilleur 
procédé à employer pour éloigner 
les corbeaux des semailles. Il est 
basé sur la répulsion bien connue 
qu'ils éprouvent pour l'odeur du 
goudron et consiste à tremper les 
semences dans la composition sui-
vante : pour une moyenne d'un hec-
tolitre de graines, on met deux cents 
grammes de goudron délayé dans 
deux litres d'eau bouillante, et on 
mélange avec deux autres litres d'eau 
dans laquelle on aura fait dissoudre 
cent grammes de. sulfate de cuivre. 

D'api-ès le professeur Schribaux, 
voici comment doit s'opérer le pra-
ïfnage : « sur une aire étanche, dé-
tacher à la pelle du tas de blé à 
traiter un quintal environ sur lequel 
on verse un litre de mélange, remuer 
aussitôt très vivement à l'aide de la 
pelle jusqu'à ce que chaque grain 
soit bien noirci et que la masse pré-
sente la nuance d'un tas de café 
grillé ; continuer de la même façon 
en traitant chaque fois un quintal 
de semences. Quand le liquide est 
épuisé et que les semences sont bien 
pralinées, il reste à procéder à une 
opération indispensable. En effet, la 
semence ne peut être semée telle 
quelle, car elle adhérerait aux cuil 
lers du semoir et en rendrait le 
fonctionnement impossible. On re 
médie à Cet inconvénient en versant 
sur le tas de graines environ un litre 
de phosphate naturel pulvérisé, de 
préférence à la chaux, par quintal 
de semences ; oh le mélange ensuite 
par un brassage sommaire, et le 
grain parfaitement séché se sème 
alors très facilement. La seule diffl 
culté que. présente, cette opération 
fort simple est d'arriver à mélanger 
assez intimement les matières pour 
que chaque graine soit recouverte; 
Le goudron ne se délaye pas, farile-
mest et il arrive parfois que cer-
taines parties de la semence en re 
çoivent trop, tandis que d'autres pas 
assez et qu'après le pralinage il se 
forme des pelotes de graines collées 
ensemble. 

Des recherches faites par divers 
agronomes et notamment par MM. 
Têtard et Neuville, il résulte que cet 
inconvénient peut être évité en ajou-
tant du pétrole au mélange, ce qui 
facilite la dissolution du goudron. 
Voici, dès lors, Comment il convient 
c|e procéder pour préparer la solu-
tion : on prend deux cents gram-
mes de pétrole et six litres d'eau 
bouillante. On verse d'abord sur le 
goudron une partie de l'eau bouil-
lante, en agitant soigneusement, puis 
on y ajoute un peu de pétrole en 
continuant à remuer et ainsi de suite 
jusqu'à épuisement des deux liqui-
dés. Il se déposera au fond du réci-
pient une masse noirâtre, poisseuse 
qui ne devra pas être jetée sur les 
graines. M. Têtard recommande aussi 
le mélange du goudron avec du pé-
trole et de l'acide phénique dans la 
proportion de six litres de pétrole 
et d'un litre d'acide pour douze à 
treize hectolitres de semence. On 
met sur un feu doux une marmite 
contenant le goudron ; lorsque le 
liquide commence à bouillir, on. le 
retire du feu par crainte d'incendie 
et on y ajoute le pétrole d'abord, 
puis l'acide phénique, en ayant soin 
de remuer vivement pendant quel-
ques minutes avec un bâton. Ce mé-
lange refroidi restera parfaitement 
liquide. 

Il est incontestable que cette opé-

ration mettra les semences à l'abri 
des corbeaux, mais il faudrait la gé-
néraliser dans toute une contrée, car 
il arrive que les champs voisins de 
celui préservé sont ravagés davan-
tage. En outre, on devrait aussi s'ap-
pliquer à détruire ces malfaisants 
volatiles. L'œuvre est malaisée, car 
ils sont méfiants au possible et fort! 
rusés. Mais on peut parvenir cepen-
dant à en exterminer un grand nom-
bre par les divers procédés sui-
vants : 

M. Reipard conseille de faire bouil-
lir, pendant une demi-heure, un 
gramme et demi à deux grammes de 
noix vomique dans trois quarts de 
litre d'eau. On y met ensuite un 
demi-lifre de froment qu'on mélange 
bien pendant cinq minutes. On place 
enfin ce mélange par cuillerées à 
bouche, çà et là, sur différents points 
du champ, puis on se cache pour 
surveiller. Dès qu'un corbeau aura 
absorbé quelques grains, il s'abattra 
et on pourra facilement s'en saisir 
et le tuer. Quand on en aura exter-
miné quelques-uns, nous recomm,an 
dons de les faire tremper pendant 
deux jours dans une forte dissolu-
tion de sulfate de cuivre qui les con 
servera et de suspendre ensuite les 
cadavres à des piquets dans le 
champ. C'est le meilleur des épou-
vantails. Les corbeaux ne se laissent 
pas facilement prendre au piège ; si 
l'on veut néanmoins essayer de ce 
moyen, nous indiquerons que les 
meilleures amorces sont les œufs ou 
les petits morceaux de viande fai-
sandée. 

Un excellent poison, très peu coû-
teux est la pâte phosphorée, dans 
laquelle on roule de la viande cou-
pée, qu'on sème ensuite dans les sil-
lons ; mais ce moyen est dangereux 
pour les volailles qui peuvent s'y 
faire prendre et des oiseaux inof-
fensifs peuvent aussi en être victi-
mes. Nous indiqueront enfin le pro-
cédé du cornet englué qui donne 
d'excellents résultats. Il consiste à 
placer dans des cornets de papier 
blanc des noix décortiquées dont les 
corbeaux sont friands, de la viande 
faisandée ou même de simples mor-
ceaux de drap rouge. Puis après 
avoir enduit les bords du cornet de 
glu ordinaire, on dispose le tout dans 
les endroits fréquentés par nos rava-
geurs. Dès qu'ils aperçoivent l'appât, 
ils plongent pour le saisir leur tête 
dans le cornet qui se colle à leur 
cou. Dès loi-s, aveuglés, ils ne peu-
vent s'orienter, s'énvolent droit en 
l'air pour retomber aussitôt et res-
ter sur place où il est facile de s'en 
emparer. 

LONDINIERES. 
Professeur d'agriculture. 

SUPERPHOSPHATE 
DE CHAUX 

ENCRAIS DE BASE 

Prix-Courant 
(DETAIL) 

Désherbant aoricoSe 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents un désherbant agricole magné-
sien, pour la destruction des mau-
vaises herbes dans les céréales. Son 
action s'étend aux espèces les plus 
résistantes. 

Ce produit h'est toxique ni pour 
l'homme, ni pour les animaux. Sa 
manipulation n'offre aucun danger 
et il n'est corrosif ni pour les 
vêtements, ni pour le matériel. Il 
ne décalcifie pas la terre; son ma-
gasinage est facile, il n'y a aucun 
emballage à retourner ; sa conserva-
tion est pratiquement indéfinie. C'est 
un produit solide, concentré, qui 
s'emploie à la dose de 6 à 9 kilos 
à Fhectare. On fait dissoudre cette 
quantité dans 1.000 à 1.200 litres 
d'eau, que l'on épand en pulvérisa-
tion sur un hectare, avec les appa-
reils ordinairement employés pour 
cet usage. 

Le prix de vente de ce désherbant 
est de 115 francs le tonnelet de 
25 kilos pris à Nantes, emballage 
perdu. On ne livre pas de quantités 
inférieures à 25 kilos. Le. coût de 
l'ingrédient pour traiter un hectare 
oscille donc entre 30 et 40 francs. 

Recommandation importante : 
Ne traiter que par temps humide 

et terre mouillée, condition indispen-
sable de réussite, et ne pas déliasser 
la dose indiquée ci-dessus. 

Lors de la dernière campagne, ce 
désherbant a été essayé par Un 
grand nombre de cultivateurs de 
notre département, qui en ont eu 
satisfaction. Il mérite d'être employé 
concurremment avec les autres pro-
duits déjà utilisés dans la lutte 
contre les mauvaises herbes, qu'on 
ne saurait trop s'acharner à détruire. 

45 ». 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFRES 

Les Prêts sur gage 
à la Viticulture 

Un décret du 23 octobre 1935, ins-
titue, en faveur des producteurs de 
vin, une procédure simplifiée du ré-
gime des prêts sur gages. 

Jusqu'au 31 décembre 1936, les 
prêts consentis peuvent faire l'objet 
d'un engagement de garantie sur ré-
coltes, si celles-ci ne sont pas déjà 
comprises dans un warrant agricole. 

Les viticulteurs et les prêteurs 
éventuels sont informés que, pour 
lé département de la Loire-Infé-
rieure, les dits engagements doivent 
être inscrits à la Direction des Con-
tributions indirectes, 8, rue d'Alger, 
à Nantes. 

Les vignerons intéressés par ce 
genre de prêts peuvent nous deman-
der la marche à suivre. 

Si vous voulez une 
ONDULATION ELECTRIQUE INDEFRISABLE 

garantie malgré la pluie . . , 

chez CAILLOCE 
10, Rue Crébillon - NANTES 

Vous aurez un travail soigné et 
consciencieux aux plus bas prix. 

LA DESACIDIFICATION DES 
MOUTS : Par arrêté du 8 novembre, 
est exceptionnellement autorisée jus-
qu'au l" décembre 1935, l'addition 
de carbonate de chaux commerciale' 
ment pur, ou de tartrate neutre de 
potasse pur aux moûts trop acides, 
récoltés en Loire-Inférieure, Maine-
et-Loire, Vendée, Indre-et-Loire. 

l'agriculture, de provoquer et obte-
nir l'abaissement du prix des ma-
tières premières, des impôts et char-
ges de toutes sortes, des transports. 

» Dans une certaine mesure, pour 
remédier au chômage, de réduire les 
contingentements dont profitent les 
pays étrangers à la faveur de pro-
cédés aussi déloyaux que le dum-
ping sous toutes ses formes. Sllj 

INSTITUT DENTAIRE NATIONAL 
23, Place de la Bourse (angle Rue de la Fosse) — NANTES 

Qu'apprécient les gens de la campagne? 
De tout temps, les gens de la campagne ont péniblement gagné l'argent 

& la sueur de leur front. 
Par contre, lorsqu'ils veulent obtenir les choses indispensables, ils sont 

obligés de décaisser beaucoup d'argent. 
Mieux que tous autres, dans ces conditions, ils apprécient les prix que 

l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL met volontairement à leur portée parce 
qu'ils les comparent avec ceux qu'ils payaient précédemment. 

Nous rappélons que ces tarifs officiellement pratiqués sont les suivants 
Extraction, la première dent..... « 8 fr. f 

les autres.....>.".;.vr.>3:...o:o;.:.jsr.>.oorecs 4 fr. ' ^ 
Plombages .....................r..................12l fr. ^ 
Dentier, la dent,,T...... ..........16 fr. 65 ; 

Exemple 3 
Dentier 10 dents, 2 crochets.....,..<é«-T>w~»>208' fn. 18 ' 
Dentier complet, haut et bas . 499 fr. 50 

Les Assurés sociaux sont remboursés 80 % de ces tarifs. 
Tous les soins et travaux présentent les garanties ,4«r, PIMTlTUT 

DENTAIRE NATlONA^ , ~<®m*ï? 

106. — Vignobles et pépinières 
des meilleures variétés d'hybrides 
sélectionnées autorisés par la loi : 
Seibel blanc 4986. Seibel rouge n" 
4643, 5437, 5455, 5487, 8745 ; très 
beaux plants et boutures. Prix spé-
ciaux par grosse quantité. S'adres-
ser à Terrien-Brelet, viticulteur, au 
Bourg, La Chapelle-Basse-Mer (L.-L). 

128. — Vignoblès et pépinières des 
meilleures variétés de PLANTS 
GREFFÉS RACINÉs. Greffons sélec-
tionnés : Muscadet, Gros-Plant, Pi-
not et Colombard ; variétés d'Hybri-
des autorisés par la loi : Seibel 
n° 4986 blanc, Seibel 4643 et 5455 
rouge, Baco n° 1 rouge ; autres va-
riétés. Prix spéciaux pour grosses 
quantiés. S'adreser à Meneux Au-
guste, viticulteur au Guineau, La 
Chapelle-Basse-Mer ; 37 ans d'expé-
rience en plants greffés et produc-
teurs directs. 

129. — A vendre BEAUX PLANTS 
DE VIGNES hybrides producteurs 
direct des meilleures variétés sélec 
tionnées, autorisées par la loi et 
produisant un très bon vin, recher 
ché pour la consommation familiale. 
Boutures et plants racinés, plants 
choix extra : Blancs, Seibel 880 
4986, 6468 ; Baco 22 A, etc.. Rouges ; 
Seibel 4643, 5163, 5455 ; Baco n° 1 ; 
Gaillard n° 2 ; Bertille Seyve 2862 
(dit Commandant), etc.. ainsi qu'au-
tres variétés d'hybrides anciens et 
nouveaux. Très beaux plants greffés, 
bien soudés et racinés, choix extra ; 
greffons sélectionnés, greOfés sur 3209 
et Rupestris du Lot, au choix de 
l'acheteur ; Muscadet, Gros-Plant, 
Pinot, 'Colombard, Gamay, Riesling 
(plants extra précoces). Hybrdcs 
nouveaux greffés : Seibel blancs 
10173, Seyve Villard 5276 ; Seibel 
rouges 8745, 10096. Authenticité ga 
rantie. Prix-courant franco sur de 
mande. Souscription ouverte aux 
hybrides et plants greffés pour l'au-
tomne 1936, aux meilleures condi-
tions possibles, S'adresser à M^AHard 
Jules, au Guineau,- La Chapelle 
Basse-Mer (Loire-Inf.). 

137. — A vendre beaux PLANTS 
D'ASPERGES « Grosse hâtive d'Ar 
genteuil », plant sélectionné efctrà-
S'adresser Robert Maurice, à Sainte 
Luce (L.-I.). 

141. — A vendre pour reboisement 
ou bordures, plusieurs milliers SU 
PERBES CHARMES contreplantés, 2 
à 3 mètres. Prix par unité, 6 fr.; par 
dizaine, 55 fr.; par cent, 500 fr., 
départ gare. Domaine Carheil, Plessé 
(Loire-Inf.). 

144. — A vendre PLANTS DE 
VIGNES racinés extras. Hybrides 
producteurs directs : 

Blancs : Seibel à" 880, 4986, 5409 
6468, Baco 22 A. 

, Rouges : Seibel n" 4643, « Roi des 
Noirs » 5437, 5455, 5487, 8745, Baco 
n° 1, Bertille Seyve 2862 « Le Com-
mandant ». Plants greffés sur 3309 

Muscadet, Gros-Plant, Gros-Lot, 
Colombard et Pinot, Hybrides greff és 
également sur 3309, 

Seibel n" 7053, 8357, 8365, 8745, 
8916, 10173, 11803, Seyve-Villard 
5276. 

Authenticité absolue garantie sur 
facture. Prix-courants franco. Ren-
seignements sur le décret du 30 juil-
let 1935 concernant les plantations 
fournis sur demandes. 

S'adresssr à M. A. Anneau, Le 
Chêne, La Chapelle-Basse-Mer. 

148. — A louer pour le 1" novem-
bre 1936, TENUE MARAÎCHÈRE, si-
tuée à la Colletrie, Nantes-Doulon, 
d'une contenance de 15.000 mètres 
environ. S'adresser à M. Doucet 
Jean-Baptiste, chemin de la Mar-
rière, Nantes. 

149. — A affermer pour le 1" no-
vembre 1936, UNE BORDERIE d'en-
viron 5 hectares, comprenant terre, 
prés, vignes. S'adresser au Syndicat. 

150. — Pépinières J. FOULON-
NEAU, Saint-Christophe-la-Couprie 
(M.-et-L.), otfrent franco toutes 
gares : 10 pommiers tig 2 m., 0 m. 10 
à 0 m. 12 de tour, 100 fr.; 10 poi-
riers basse tige variés, 40 fr. Plants 
de vigne greffés : Muscadet, Gros-
Plant, Pineau de la Loire, Colom 
bard, Gros-Lot, de 550 à 600 fr. le 
mille. Hybrides greffés et racinés 
5455, 4643, 4986, etc.. Catalogue 
franco. 

151. — A louer à mi-fruits, pour 
le 1" novembre 1936, UNE FERME 
d'une trentaine d'hectares, située 
dans la commune de Guer (Morbi-
han). Pour tous renseignements 
s'adresser à M. Chaurnet, notaire, à 
Guer (Morbihan). 

152. — « Le Vinaigrier Familial » 
est un joli tonnelet en chêne peint 
et verni. Une bonde creuse pour 
l'aération, recouverte d'une toile 
pour fermer l'entrée de la mouche 
du vinaigre et à la poussière, rend 
l'appareil plus hygiénique. Un ni-
veau tient à vue la réserve. Un 
entonnoir, muni d'un long tube bou-
ché à l'extrémité inférieure et per-
cée de trous sur les côtés, permet 
d'alimenter le fût sans casser le 
voile mucrodermique et sans trou-
bler le liquide. A. PIFFETEAU, ton-
nelier, Saint-Lumine-de-Clisson. Mé-
daille d'or, Paris. 

153. — A affermer de suite ou au 
23 avril prochain, une FERME de 
12 hectares, au Loroux-Bottereau 
S'adresser à Meneux, à La Chapelle 
Heulm. 

DEMANDES 
257. — On demande une BONNE 

de 16 à 20 ans, pour travaux ma-
raîchers. Bonnes références. S'adres-
esr M. Bellard, maraîcher, La Mori-
nière, Rezé, Pont-Rousseau. 

261. — M. dé Carheil, château de 
l'Aunay, Sucé, cherche MENAGE 
sans enfant ; l'homme toutes mains, 
la femme sachant un peu de cuisine 
et ménage, ayant de sérieuses réfé-
rences. 

262. — MENAGE de 28 ans de-
mande place ; homme jardinier, tou-
tes mains ; femme basse-cour. Pren-
dre adresse au Syndicat. 

263. — Un JEUNE MENAGE cher-
che place, homme jardinier ou 
vigneron, femme basse-cour, libre de 
suite. S'adresser au Syndicat. 

«8 ■ «aae» ■ t» 

Alimentation 
du Bétail 

Remoulage de fèves....... 
Riz Saigon n" 1 , .., 85 »»; 
Brisures de Riz ^ 70 »ai 
Issues de Riz blanches......... 60 »»; 
Farine de Manioc 65 »»i 
Farine « Le Titan » pour > 

porcs et bovins, les 100 kil. 
départ 69 »*, 

Farine « Kystett » 165 »»; 
Farine lactée T. T 155 »»; 
Maïs pour volailles..... au cours 
Tourteau amélioré Chepteline 79 **] 

Aliments mélasses 
Mélasse Say , 66 »»". 
Son mélassé Say , 65 »»; 
Provende Say, 55 % de mé-

lasse pure 54 »»I 
Paille Say (départ Bordeaux) 58 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Paris-! 
Gobelins et Pont-d'Ardres. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait j 
cordon vert....... logé 70 v». 
cordon rouge, logé 76 »»; 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vert logé 71 »» 
cordon rouge logé 77 »»J 

Optima engraissement : 
pour bœufs... logé 78 »S> 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le sac de 5 kil.,. 11 »»; 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 % 
avoine, 35 % mélassé 7Î *i 

Aliment « Le Picotin », pour, 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourt.) 52 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-! 

Saint-Joseph ou pris & l'usine. 
Pour quantités rondes, nous con-

sulter. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poissons , 135 »»" 
Granulé condensé... 95 »» 
Grande Pondeuse....; 100 »» 
Farine de viande 135 »» 
Poudre d'os verts.... 85 »»i 
Coquilles huîtres broyées.... 55 »». 

Les 100 kilos logés, en sacs do. 
50 kilos, sur wagon Nantes. 

Société anonyme "Ovox"! 
Boulettes < OVOX » n" 1 pour 

pondeuses 104 »»] 
N" 2 pour sujets en crois-

sance..... 110 »»; 
N" 2 bis, pour poussins. 135 *}{ 
N° 2 ter, pour poussins.-*.., 115 iî 
N° 3, pour poules en mue... 115 »»; 

Boulettes « LAPOX », non log. 91 »»; 
par 50 kilos, majoration ; toile) 
facturées 2.50 non reprises, 

Provendeine 
iA Povîr l'élevage des porcelets et 
engraissement des porcs, 14 fr, la 
boîte, pris au Syndicat. ^ 

Chemins de Fer de l'Etat 
NANTES A DEUX HEURES 

DE LA ROCHELLE 
PAR AUTORAILS RAPIDES 

accessibles aux voyageurs de 3e classe 
payant un supplément fixe de 5 francs 
ou la différence entre le prix de leur 
billet et celui -du m-ême" trajet en 
2* classe. . ~-\ _ . - ». 

Nantes-Etat, dép. 7 h. 10 ; Clisson, 
arr. 7 h. 33, dép. 7 h. 34 ; Montaigu, 
arr. 7 h. 42, dép,. 7 h. 42 ; La Roche-
sur-Yon, arr. 8 h, 7, dép. 8 h. 8 ; Luçon. 
arr. 8 h. 35, dép. 8 h. 35 ; Marans, arr. 
9 h. 7, dép. 9 h. 7 ; La Rochelle, am 
9 h. 25. 

Nantes-Orléans, dép. 16 h. 30 ; Clis-
son, arr. 16 h. 51, dép. 16 h. 51 ; Mon-
taigu, arr. 16 h. 59, dép. 17 h.; La 
Roche-sur-Yon, arr. 17 h. 25, dép. 
17 h. 26 ; Luçon, arr. l7 h. 52, dép. 
17 h. 53 ; Velluire, arr. 18 h. 10, dép. 
18 h. 11 ; Marans, arr. 18 h. 25, dép. 
18 h. 26 ; La Rochelle, arr. 18 h. 44. 

La Rochelle, dép. 12 h.; Marans, arr. 
12 h. 18, dép. 12 h. 18 ; Luçon, arr. 
12 h. 44, dép. 12 h. 45 ; La Roche-sur-
Yon, arr. 13 h. 10, dép. 13 h. 11 ; Mon-
taigu, arr. 13 h. 35, dép. 13 h. 36 ; Clis-
son, arr. 13 h. 45, dép; 13 h. 45 ; Nantes-
Orléans, arr. 14 h. 6. 

La Rochelle, dép. 19 h. 42 ; Marans, 
arr. 20 hM dép. 20 h.; Luçon, arr. 
20 h. 27, dép. 20 h. 28 ; La Rofche-sur-
Yon, arr. 20 h. 53, dép,. 20 h. 54 ; Mon-
taigu, arr. 21 h. 18, dép. 21 h. 19 ; 
Clisson, arr. 21 h. 28, dép. 21 h. 2'8 ; 
Nantes-Etat. arr. 21 H. 52. 

Chaux agricole 
Grosse chaux agricole 90 »# 
Chaux agricole tout venant... 85 »? 
Chaux blutée, en sacs papier 

perdus 94 »»] 
Chaux blutée, en sacs toile 

consignés 1,56 84 »»' 
Ces prix s'entendent à la tonne, dé-

part Chaudefonds-gare (Maine-et-LoireX, 

0. N. t. A. 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 18 novembre. Trans, 

Port-Saint-Père, Vigneuxr 
Mardi 19. — Legé. 
Mercredi 20. — Vieillevigne, Châ-

teaubriant, Couëron, Guérande. 
Jeudi 21. — Ancenîs, Héric. 
Vendredi 22. — Sucé, Saint-Mars-

la-Jaille, Saint-Joaefainv 
Samedi 23. — Rouans.' 

Formule I, dosage : 5 d'azote, 5 
d'acide phosphorique et 10 de po-
tasse ; 62 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule II, dosage : 6 d'azote, 
9 d'acide phosphorique et 9 de po-
tasse, 73 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule III, dosage : 7 d'azoté, 
7 d'acide phosphorique et 7 de po-
tasse, 72 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule IV, dosage : 8 d'azote, 
9 d'acide phosphorique et 16 de po-
tasse, 96 fr. 50 les 100 kilos. 

Formule 5, dosage : 10 d'azote, 
15 d'acide phosphorique et 15 de po-< 
tasse, 112 fr. les 100 kilos. 

L'Intensator 
Engrais spécial 

2 H azote organique du cuit, 
dissous, 10 % acide phosph. 33 »î 

2 % azote organique du cuir, 
dissous, 10 % acide phosph. 
3 % potasse chl 38 »» 
Ces prix s'entendent marchandise 

prise a Nantes, 

Savons 
Croix d'Or 225 »* 
G. H. B 220 »»; 

BACHES 
Une bonne bâche est la meilleure 

j assurance contre la pluie 
Double couture, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous les mètres, l^ôO de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue FRANCO TOUTES GARES de 
Loire-Inférieure. 

Pour le mètre carre confectionné':, 
Jute : vert gras 11 20 
Lin et Jute : vert gras , 12 25 
Lin : vert gras 13 60 
Çbinvrei N° 1 vert gras ou 

cachou enduit 
e-i N° 2 vert gras ou 

f- î cachou enduit..... 
w N* 3 vert gras « 18 85? 

Coton J A vert gras < 13 60 
>-! B vert gras < 15 50 

im C vert gras 16 50 
mi D vert gras 18 30 

Passer les commandes au Sgndicat, 
Ne pas oublier d'indiquer Tinscrip» 

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque, 

14 65 

15 70 
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TANTE 
GERTRUDE 

par le grand écrivain 
B. NEULLIES 

«— Non ; j'étais dans ma chambre. 
Je viens d'avoir sa visite. C'est elle 
que m'a annoncé votre arrivée. 

Pendant ce colloque, le régisseur 
avait préparé les registres, livres 
de comptes, correspondance, enfin 
tout ce qui constituait son travail 
habituel, et il avait tendu à sa com-
pagne, assise en face de lui, de l'au-
tre côté de la table, ce qui la regar-
dait spécialement, les mémoires que 
sa tante ja chargeait de réviser. 

•Mais Paulette, évidemment dis-
traite, ne paraissait pas pressée de 
se mettre à l'ouvrage. Elle examinait 
Jean Bernard, penché sur son bu-
reau, alignant des chiffres et s'inter-
rompant de temps en temps pour 
ouvrir le tiroi*, tailler un crayon, 
mais sans jamais regarder de son 
côté-

, T— Monsieur Jean ? demanda-t-elle 
tout à coup, d'une voix hésitante. 

Cette fois, le régisseur leva les 
yeux sur elle et sourit d'un air inter-
rogateur. 
; — Monsieur Jean, continua Pail-
lette de ce ton câlin qui bouleversait 
le jeune homme, j'ai besoin de votre 
avis sur une grave question. Un mon-
sieur riche, de bonne famille, de ré-
putation honorable, très bien de sa 
personne, me fait l'honneur de solli-
citer ma main... Que me conseille 
M. Jean Bernard ? Dois-je accepter ? 

Le régisseur était devenu très pâle, 
son sourire avait disparu et son 
visage avait repris l'expression gra-
ve, un peu sévère, qui lui était habi-
tuelle. Son regard, posé sur sa com-
pagne qui l'examinait d'un air 
ingénu, s'était fait soudain sombre 
et préocoupé. 

— Mon Dieu ! madame, murmura-
t-il après un moment d'hésitation, 
— et on eût dit que les mots avaient 
peine à sortir de sa gorge serrée, — 
le sujet est bien délicat. Vous seule 
pouvez être bon juge dans une ques-
tion aussi importante. Si vous... 
aimez ce monsieur et qu'il vous offre 
toute garantie de bonheur... il n'y 
a pas à hésiter. 

— L'aimer Mais je ne le con-
nais pas ! répondit- Paulette en riant. 

— Alors, r— et le ton de Jean Ber-
nard était si amer, si dédaigneux 
que Mme Wanel tressaillit, redeve-

nant subitement sérieuse, — alors, 
pourquoi penser à l'épouser ? 

Et un étonnement pénible se lisait 
dans les yeux noirs qui semblaient 
vouloir plonger jusqu'au fond de 
l'âme de Paulette. 

— Mais croyez-vous donc que 
l'amour soit nécessaire pour un ma-
riage ? balbutia-t-elle, tandis qu'elle 
sentait une timidité étrange l'envahir 
tout à coup devant le regard scruta-
teur de Jean Bernard. 

— Oui, j'ai encore cette naïveté ! 
Oh ! comme le ton du régisseur 

était méprisant ! 
— Peut-être, de votre côté, ma-

dame, n'y voyez-vous qu'une... affai-
re ? En ce cas, c'est différent, et il 
n'y a pas à résister. Si le marché est 
avantageux, si l'affaire est bonne, il 
faut la bâcler tout de suite, ne pas 
laisser échapper une pareille occa-
sion !... 

Un silence pénible suivit ces pa-
roles, prononcées d'une voix cas-
sante. 

Mme Wanel, toute songeuse, pa-
raissait examiner avec attention le 
registre placé devant elle, mais, en 
réalité, sa pensée était bien loin. 
Quant au régisseur, il s'était remis 
à son travail dans une indifférence 
affectée ; sa main tremblait si fort 
qii'il ne parvenait pas à tracer un 
chiffre t 

^ Alors, monsieur Jean, — Paule 
parlait doucement et avec une cer-
taine hésitation, sans même lever 
les yeux, — quand vous vous marie-
rez, c'est que vous aurez rencontré 
une jeune fille que vous aimerez et 
qui vous ai... dont... 

—■. Dont l'affection répondra à la 
mienne ? Oui, madame... Mais ce 
jour-là ne viendra jamais ! 
; Et une expression de mélancolie 
passa sur les traits sévères du régis-
seur. 

— Vous n'aimerez jamais, mon-
sieur Jean interrogea sérieusement 
Pauletie en enveloppant le jeune 
homme de son Regard caressant. 

— Oh ! je n'ai pas dit cela, ma-
dame ! Nous sommes difficilement 
maîtres de notre cebur.,. Mais si j'ai-
mais, ce serait pour moi un véritable 
malheur, car ce ne serait que pour 
souffrir. Je ne puis pas me marier... 

— Pourquoi ? demanda candide-
ment Mme Wanel. 
\ Jean Bernad hésita. Sa voix sem-
blait toute changée, comme il répon-
dait en baissant-la tête devant les 
grands yeux pleins de tendresse aîta-
!chés sur lui. 
I — Parce que ma vie appartient à 
'mes deux enfants... parce que je suis 
jpauvre... et cela ne suffit pas ! La 
'compagne qui consentirait à accep-
ter mon nom devrait aussi accepter 

le seul legs que mes parents m'aient 
laissé. Il faudrait qu'elle travaillât 
avec moi pour nourrir ces enfants, les 
élever... C'est une charge trop lourde 
pour de jeunes épaules... Où trouve-
rais-je jamais pareille abnégation ? 

« Puis, mes idées sur le mariage 
sont si étranges, si différentes de 
celles de nos jours ! Je consacrerais 
ma vie entière à celle que j'aurais 
choisie pour épouse ; je n'aurais pas 
une pensée qui ne soit pour elle, pas 
un désir autre que les siens... Mais 
j'exigerais la même chose en retour. 
Je voudrais que nos deux cœurs 
battissent à l'unisson, que je sois son 
tout connue elle sera le mien... » 

Jean se tut. Une flamme brillait 
dans ses yeux noirs et un peu de 
rouge colorait ses joues, si pâles 
d'ordinaire. 

Paulette, le regard vague, semblait 
perdue dans une profonde rêverie... 
Un monde nouveau s'ouvrait devant 
elle..: Eh ! oui, se marier dans ces 
conditioss devait être bien doux ! 
Mais pour cela, il fallait épouser le 
compagnon de son choix... Se sentir 
ainsi aimée, protégée, quel beau 
rêve !... Pouvait-elle le réaliser en 
acceptant M. Le Saunier ? Ce n'était 
pas lui dont la pensée le suivait par-
tout, dont l'image emplissait alors 
son cœur et son esprti !... 

Il était de fier maintien, celui aux 

côtés de qui il serait si bon, lui 
semblait-il, de traverser la vie !... 
Ses yeux noirs avaient pour elle un 
charme pénétrant dans leur tristesse 
expressive... Son visage, un peu sé-
vère pour les autres, s'adoucissait 
étrangement lorqu'il la contemplait... 
Sa bouche, habituellement dédai-
gneuse, se faisait tendre dans son 
sourire... 

Pourquoi Jean Bernard n'était-il 
qu'un intendant ? Qu'importait sa 
pauvreté s'il avait été seulement de 
son inonde !... . . 

Et le regard de Paulette, qui ne 
pouvait se détacher du régisseur, 
penché sur son travail, devenait de 
plus en plus pensif... Un silence 
profond, troublé seulement par le 
bruit léger de la plume qui grattait 
sans relâche, s'était établi entre les 
deux jeunes gens... 

Mlle de Neufmoulins les surprit 
ainsi, lorsqu'elle entra, dans le cou-
rant de l'après-midi, comme elle le 
faisait souvent, pour soumettre une 
observation à son intendant, lui don-
ner iin. ordre. Elle fut si étourdie du 
mutisme de sa nièce qu'elle ne put 
s'empêcher d'en faire part à Thé-
rèse, qu'elle rejoignit dans sa lin-
gerie. *f 

— Je rie sais pas ce qui s'est passé 
entre PâXilette et le sire de la Triste-
Figure, — c'est ainsi qu'elle dési-

gnait parfois le régisseur, — bien 
sûr, ils se sont chamaillés ! et, en ce 
moment, ils se boudent... Ce n'est 
pas difficile à voir ! Silence com-
plet 1 On se croirait dans une cellule 
de Chartreux ! 

La vieille fille n'était pas au bout 
de ses étonnements. Comme elle se 
disposait à monter à sa chambre, 
ce soir-là, — Jean Bernard s'était 
retiré, ainsi que Thérèse, — sa nièce, 
qui s'apprêtait à sortir en même 
temps qu'elle, lui déclara tranquille-
ment : - '. : '. : ; 

. — Tante Gerlrude, vous pourrez 
écrire à votre colosse que je le re-
mercie beaucoup, mais que je ne puis 
l'épouser. , , 

— Ah ! bah ! 
Et Mlle de Neufmoulins fut si bou-

leversée qu'elle souffla la lampe 
qu'elle venait d'allumer, se plon-
geant du même coup dans l'obscurité. 
Furieuse de sa distraction, elle en 
rejeta toute la faute sur sa nièce, 
tandis qu'elle grattait avec rage la 
moitié d'une boîte d'allumettes, toutes 
plus ou moins rebelles. 

Lorsqu'elle eut enfin obtenu de la 
lumière, elle s'en servit pour dévfsa-
ger Paulette et la toiser des pieds à 
la tête. 

— Et pourquoi ne peux-tu pas 
épouser ce mon|f|ur ? 

(4 suivre). 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et. farines dans notre région à ce jour.: 

Nantes, le li novembre. 
Farine de froment. ..; 125 
Blé libre nouveau t 72/74 
AVoinc grises ou noires... 56/51 
Avoines bigarrées. ..: 50 ■ 
Sarrasin Bretagne ; 59 
Son bonne 'faBricat„ région. 39 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 
Cours du 8 novembre 

VEAUX : 447. — Le kilo sur pied : 
lrc qualité. 4.50 à 6.50. Moyenne. 5.50. 

Pour ta campagne, à déduire 0.30 
par kilo, donc moyenne 470. ' 

BŒUFS : 17. — Le demi-kilo : De-
vant : lrc qualité. 2 à 2.75; 2e quai.. 
1.25 à 175; 3e quai., 0.50 à 1 fr. — 
Derrière: Ire qualité. 3 à 3.75; 2e quai., 
2.25 à 2.75; 3e quai.. 1.25 à 1,75; 

MOUTONS : 255.'— Le demi-kilo : 
lré qualité. 6 à 7 fr-; 2e quai.. 4 à 
6 fr. 

AGNEAUX, td Sans tarif. 

LEGUMES SECS 

Paris, le 13 novembre. 
On cote aux 100 kilos, logé, départ : 

Flageolets Nord. 225. Lingots Nord ou 
Vendée, '255; Landés, 245. Chcvriers 
Arpajon Dourdau, Câlinais. 390 à 410; 
bons. 225-230; ordinaires. 250-300. Plats 
■Midi."nature 225; gros 240; extra 255. 
Cocos. Landes 230. Pois ronds Nord, 
130; décortiqués. 190. Lentilles vertes 
du Puy. 620. 

Cours des Vins 
Muscadet 1934 2'75 à 300 
Muscadet 1935 300 à 350 
Gros-Plant nouveau 100 à .150 
Seibels et Othello, suivant 

degré 70 à 90 
iVoah. suivant degré: 70 à 90 

MARCH 
ÉGIONAUX 

Légui imes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes,1 le 13 novembre. 
Aubcrginesjcs 12, 3 fr. — Artichauts, 

les 12. 12 fr. — Betteraves.'les 12, 4 fr. 
— (Carottes.,' le paquet, 0 fr. 50. —' 
Céleri rave, les six. 3 fr. — Céleri 
blanc, les six. 3 'fr? — Choux pommes, 
les 16, 4 fr. — Choux-fleurs, la pièce, 
1 fr. 50.— Choux Bruxelles, le kilo, 1 fr. 
— Cresson, les 12. 5 f r. — Chicorées. 
les 12. 3 fr. — Endives, le kilo, 2 fr. 50. 
— Escaroles. les 12. 3 fr. — Epinards, 
— Mâche, le kilo. 1 f r. 50. — Navets, 
le kilo. 1 fr. — Laitues, les 20. 4 fr. 
la botte, 0 fr. 60. — Noix, le kilo. 
2 fr. — Oseille, le kilo. 0 fr, 50. — 
Oignons, le kilo. 0 fr. 50. — Pommes, 
le kilo, 3 fr. — Pissenlits, le kilo. 2 fr. 
— Poireaux, la botte, 2 fr. 50. — 
Poires, le kilo,' 3 fr. — Radis, les 12, 
3 fr. — Raisin, le kilo, 4 fr. 50. — 
Salsifis, le.paquet. 1 fr: 50. — Scorso-
nères, le paquet. 1 fr. 50. — Pommes 
■de terre, le kilo, 0 fr. 40. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les -1.000 kilos : 
Paille de blé récolte 1934 : • 

pressée 200 
! battes , J90 

Foin pressé. «'0 

.MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 13 novembre. 

POMMES DE TERRE 
On cote aux 100 kilos, marchandise 

en vrac, sur wagon départ : Parisienne 
■du Loiret, 40 à 42; Mayottc do Bre-
tagne, 46; Hollande de Bretagne. 38; 
Saucisse rouge de Bretagne, grosses 
triées. 45 à 48; toutes venantes, 36 à 
38; Vendée, - épuisée: Poitou, 35; Loi-
ret, 42 à 43 ; Early de la Sarthe et Tou-
raine épuisée; Etoile du Nord du Loi-
ret 2*3 il 24; Fin de siècle de Bretagne, 
28;' Bcauvais de la Sarthe. 20; Flouck 
de Saint-Malo, 27; Woltmann de Scinc-
et-Oisc, 19 à 20; Eesterlingen du Nord, 
37; Oise. 35. ainsi que Maine-et-Loire 
et Sarthe; Loiret. 38 à 40; Majestic du 
Nord 32; Royal Kidney du Nord. 30; 
Ronde jaune de Bretagne. Sarthe. 22; 
Loiret, Creuse et Auvergne. 23; Alsace, 
-24; Rosa de la Marne. 53 à 55; Arden-
lies 53- Meuse. 51; Sarthe, 52; Loiret. 
42;'Morbihan. 62 à 63; Côtes-du-Nord, 
65 à 68. 

CAROTTES, e-. On cote aux 100 kilos 
en vrac, départ : Atuxonne. 28; Poitou, 
25; Loo-Plagc, ou Luc. 22 à 24; Appoi-
£ny, 28. 

ïvHVETS. — Marché à peu près nul. 
L'Alsace tient en vrac, départ, 30 à 35. 

OIGNONS. — Fort peu de demande. 
On cote aux l00 kilos logés départ : 
Auxonnc. 33 à 35; Poitou 40 à 42; 
Saint-Bricuc. 26 à 27; Roscoff, 23 a 24; 
La Fère, 40 à 42; Verbcrie. 48 a 50; 
Luc. 30 à 32; Charleval. 24; Le Pouli-
fiuen. 24 à 2'5. 

PAILLES ET FOURRAGES 

Paris. — Marché libre. 
On cote par '(balles pressées haute 

aensité, aux 100 kilos départ Centre, 
(Ouest, Nord : 

Paille de blé, 8.50 à ïl î d'avoine, 
8 à 10.50; d'orge pu escourgeon, 7.60 
à 9 fr. 

'- Foin. 21 à 23 : Luzerne., 25 â 26 ; 
Trèfle. 17 à 1». s 

NANTES (Talcnsac) 
Le demi-kilo : 

Bœufs. !—i lrc catégorie, 5 à tl fr.; 
2e catégorie. 2.50 à 3 fr.; 3c catégorie, 
1.50 à 2.50. 

Veau. — Ire catégorie. 5 k 8.50; 
2c' catégorie. 4 à 4.50 ; 3e catégorie, 
3.50 à 4 fr. 

Mouton, r— Ire catégorie. 9 fr.; 
2e catégorie. 7 à 8 fr.; 3e catégorie, 
4 fr. 

Porc."*-! 2 fr. 75 à B fr. 50. 
Beurré. = 5 ifr. 50 à 6 fr. 50. 
Œufs;".—= La douzaine, 8 à 8 fr. 50. 
Lapins, trr 4 fr. 50 à 5 fr. 
Poulets. — 5 à 5 fr. 50 

NANTES (place Viarmc). 
Chevaux, vendus 2.000 à 2 5 00 fr.; 

poulains. 1.200 à 1.500 fr. ; vaches, 
1.000 à 1.200 fr.: génisses. 700 à 900 fr.; 

porcs de tait. 110 130 fr.; nourrains, 
170 à'200 fr. 

Prochaine, foire, lundi 2 décembre, 
la plus importante de l'année. 

ANCENIS 
Poulets, lo demi-kilo, 3 à 3.50; ca-

nards. 2,50 à 3 fr.; pigeons, la couple, 
8 à îO fr.; lapins, te demi-kilo, 1.50 
à 1.73; œufs, la douzaine, 7,50 à 8 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 5 à 5.50; Veaux, 
le kilo sur pied. 4.50 à 5 fr.; porcs, 
425 à 4,50; porcs de lait. 100 à 115 fr. 

CANDÉ, 11 novembre. 
Blé, 70 fr. les"100 kilos; orge. 50 à 

52 fr,.; avoine, 58 à G0 fr. Paille 200-
215 fr. les 1.000 kilos; foin, 230-260 fr. 
Poules, 22 à 28 fr. la couple; poulets, 
18 A 26 fr.; canards, 18 à 26 fr.; pi-
geons. 7; à 8 fr.; lapins, la pièce, 6 
à 9 fr; lapins de garenne, la pièce, 
4.50. à. 5 fr.; oies courantes, de 30 à 
38 fr. la couple; œufs, la douzaine, 8 
à 8.50; beurre, la livre, 5 à 5.50. 

Porcs gras, le kilo, 4.15 à 4.30; porcs 
maigres, 4.15 à 4,30; porcillons, 90 à 
115 fr. la pièce. 

CHATEAUBRIANT. 13 novembre. 
Blé. 68 à 70 fr.; avoine. 50 à 55 fr.; 

seigle. 4.5; à jÇQ fr.j orge. 50 à 55 fr,; 
sarrasin. 45 ! à 50 fr.; farine. 118 à 
120 fr.; son, 45 à 50 fr. 

Les 500 kilos : paille de blé. 90 à 
100 fr.; paille d'avoine. 80 à 90 fr.; 
foin. 110 a 120 fr. 

Cidre ordinaire. 100 à 110 fr,; cidre 
première qualité, 110 à. 120'fri, droits 
eu sùs. 

Aux lv/OÛO kilos •;: pommes à cidre, 
320 fr.; pommes de distillerie, :30o fr. 
droits compris, départ culture. 

Pommes de terre. 35 à 45 fr.Tes 100 
kilos. "\ 

Beurre ordinaire, le kilo. 9 à 9.50; 
beurre fin, 10 à 10.50; œufs, la douz., 
7 k 8 fr,;, poulets. .8 à 12-fr. la pièce i 
poules. 10 à 11 f».; canards, 14 à 
16 fr/.; pigeons. 4 à 5 fr.: lapins, 8 à 
10'fr.; lièvres. 18 à 19 fr.; lapins de 
garenne, 5 k. 5.50; flevrauts. 12 S 15 fr. 

Bœufs, de travail. 2.500 à 3.200 fr. 

la paire; bœufs gras. 2.25 à 2,50: le 
kilo;, vaches laitières ou amouillantcs, 
'1,300 à 1^500-fr. pièce; vaches grasses, 
4.75 à 2 fr. le kilo; génisses, 900 à 
4.100 fr. pièce; veaux de lait, 3.50 à 
3.75 le kilo; veaux gras, 4 à 4,50; mou-
tons. 4.50 à 5 fr. ; porcs de lait. 100 à 
4 20 fr. pièce? porcs- maigres. 150 à 
|200 f r. : porcs gras, 4.10 à 4.20 le kilo. 

I5LAJN, 12 novembre. 
i' Blé, 70 à 72 fr;;vfarines, 122>-124 fr,; 
json. 42 à 44- fr.; seigle. 63 à 68 fr.; 
'avoines. 57 à 65 fr.; orge, 60 a 65 fr.; 
sarrasin, 57 à 62.'. fr,. r— Fourrages : 
paille, 100 à 105 fr. les 300 kilos; foin, 
80- à 85 fr. — Beurre dé laiterie. 7 à 
7.50 le demi-kilo; beurre ordinaire. 6 
à 6.50; œufs, 5(50 à 6 fr. la douzaine; 
lait. 1 fr. le litre. —"Volailles : poules 
et poulets, suivant finalité, 16 à 34 fr. 
la- couple (4.25 à 4.50 la livre vif) ; ca-
nards. 10 à 20 fr. pièce; oies. 30 à 
32 fr. ; pigeons. 6 à 8 fr. la paire; la-
pins domestiques, 7 a 20 fr. pièce (3,25 
à 3.50 le kilo vif). —/Gibier : Levrauts 
et lièvres. 12 à 20 fï; pièce; lapins de 
garenne, 5 à 5.50; pigeons ramiers, 5 
à 5.50; perdreaux et perdrix. 7 à 8 fr. ; 
bécasses. 10 à 12 ff.' pièce. — Cidre, 
115 à 140 fr., suivant •■qualité, la bar-
rique de 225 litres (droits de circula-
tion en sus); au détail ,0,90 iV 1 fr. le 
litre. — Pommés de terre, 25 à 45 fr. 
les 100 kilos, suivant qualité. — Bétail 
sur pied : bœufs. 2 k 2.30 le kilo; tau-
reaux. 1.90 à 2.10;. vaches. 1.20 à 1,75; 
génisses grasses, 2.2>0 à 2.60; veaux, 
425 à 4.50; moutons et agneaux, 4.25 
à 5 fr.; porcs gras; 3.90 à 4.10; cou-
rantins, l80 à 240 fr. pièce; porcelets de 
six semaines à trois mois. 80 à 170 fr. 

NOZAY. 11 .novembre. 
Blé. 70'à 71 fr.: avoine. 51 à 52 fr.; 

seigle. 57 k 58 fri: 'orge. 57 à 58 fr.; 
sarrasin, 53 à 54 ff.; son, 43 à 44 fr.; 
son de sarrasin. 52'à 53 fr.; trèfle vio-
let; 330 à 390 fr. 

Paille de blé pressée. 1<05. à 110 fr.; 
foin de bonne qualité. 110 à 120 fr. 
les 500 kilos. 

Cidre ordinaire. 130 à 140 fr. la bar-
rique, droits en sus.. 

Pommes de terre. 35 à 45 fr., suivant 
variété. fj 

La couple : poulets gras., 24 à 33 fr. 
(7,25 â 7.50 le kilo vivant): pigeons, 
625 à 675 La pièce : lapins. 7 à 12 fr. 
(3.25 à 3.50 le kilo vivant). 

Beurre ordinaire, le kilo en gros, 
9 fr. ; au détail. 10 à 10.25 : œufs, 
7 fr. 

Bons lièvres. 18 à 19 fr. ; levrauts, 
42 à i5,fr*;.lapins,dc garenne, 5 à 5.50. 

Au kilo sur pied, animaux de bou-
cherie bonne qualité moyenne : gé-
nisses. 2.25 À 2,50; bœufs. 2 k 230; 
taureaux, .1.90 a 2.10; vaches, 1.25 à 
1.75; veaux, 4.25 à 4.50; moutons de 
l'année. 4.50 à 4.75; porcs gras. 4,20 
à 4.25. Porcelets laitons six à wwjt 
semaines. 80 à 110. fr.; porcelets deux 
à trois mois, 120 à 170 fr.; courantins 
trois a quatre mois. 180 à 230 fr.; 
jeunes truies adults; 190 à 250 fr. 

PONTCHATEAU 
Blé. 72 fr.; avoine, 49 à 52 fr.; blé 

noir, 5.0 à 52 fr.; seigle; 48 à 51 fr. 
Foin; les''500 kilos. 400 à 120 fr.; paille, 
80 fr. Ppulets. la couple, gros 30 à 
35 fr.. moyens. 25 à 28 fr., petits 18 à 
22 fri.; canards, la pièce. 10 à 14 fr.; 
pigeons, la couplé. 10 à 12 fr.; lapins, 
la pièce. 10 à 15 fr.; œufs. 4a douzaine, 
7 à 8 fr.; beurre, le demMùlo, 4.50 à 
5.50. Cidre nouveau, la barrique, 160 
à 170 fr..Veaux de lait, 4.50 à 4,75. 
Lièvres. 18 à 28 fr.; lapins de garen-
ne, ..6. k 14 fe;"perdrix, S i 8 fr.; pi-
geons ramiers, i 4 à 5 fr. 

SAINT-JULIEN.DE-VOUVANTES 
Blé. 68 à 70 fr.; avoine, 50 à 55 fr.; 

blé noir. 60 à 65 fr.; seigle, 55 à 60 fr.; 
orge. 55 à 60 fr. Foin, les 500 kilos, 
90 à 100 fr.; paille. 100 à 110 fr. Pou-
lets, la couple, gros 25 à 30 fr., moyens 
20 à 25 fr.. petits 15 à 20 fr.; canards., 
la pièce, 10 à 12 fr.: oies. 15 à 18 fr.; 
pigeons, la couple. 8 à 10 fr.; lapins; 
la pièce, 6 k 9rir.; œufs, la douzaine, 
6.50' à 7 fa.; beurre, le demi-kilo, 5 
à 5.50. Cidre nouveau, la .barrique. 100 
à 110 fr. Bœufs gras, le kilo; sur pied, 
2.25 à 2/50: bœufs de travail, la paire, 
2.000 à 2.800 frvf vaches "grasses, le 

Protégez vos Porcs 
contre le mal des nattes 

■nri minier donne secretpour guérir Pipi au lit al 
iltLIUItUûtttfaorro!des.Ha!si)nNERA,àNantel 

L'élevage d'un porc est; une question capitale caril s'agit 
d'amener ranimai au point, le plus vite possible. 

Mais souvent l'engraissement du porc occasionne des 
déceptions. Malgré une nourriture abondante que l'éleveur 
croit suffisante, le porc, souvent, perd l'appétit, ne « vient pas 
bien » et à un moment donné apparaît le rachitisme ou 
« mal des pattes ». Le porc dépérit et l'éleveur se désole. 

COMMENT ÉVITER CES ENNUIS ? 
PAR LA « PROVENDEINE ». 

Eleveurs 1 Donnez régulièrement aux porcs, là Proven-
deine en mélange avec leur nourriture et vous serez émerveillés 
des résultats : appétit, santé, vigueur, croissance rapide. 

La Provendeine évitera de la façon la plus certaine 
« le mal des pattes ». Des centaines d'attestations le prouvent. 
Or, les éleveurs savent ce que « le mal des pattes » occasionne 
de pertes. IL dépend d'eux de les éviter par l'emploi de la 
Provendeine. C'est l'aliment idéal pour assurer la croissance 
normale du porc, la formation des os, pour combattre la 
pneumo-entérite et la chlorose des porcelets. 
En vente partout à H francs le grand paquet 

(Impôt compris). 

PROVENDEINE 
LA GARANTIE DE LA VITAMINE "D 

Ane. Maison Louis SANDERS, S. A., Rennes. 

Documentation 
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3 des Produit! Chimiques 
« I. Place dei Sauuaioi - Pari* 

(ou à ses Agents) 
Un résultat enerf 

.; ' MILLE 
(tur culture 

( je betteraves). 

M. A. SENARD, a COUERON (Loire-Inférieure) 
fumure courante sans Potazote .... .80.000 kg» 
Jumure courante AVEC POTAZOTE \ 
' Oo hgi) 8s.000 kat 

mm I I;S;PI 0 S CH.: (.. S VI. ! I M ! N I .', 

DE CÉRÉMONIE 
"I"> VOUK HOMMfi ■-! I.Ai'^lHNI!',

 A XjA. 

BELLE FERMIÈRE ■ 

12, RUE J.-J. ROUSSEAU • NANTES..; 

LE 

CONCOURS 
du 

MEILLEUR FRUIT 
organisé par les 

DE L'OUEST 
est commencé depuis le Ier Novembre 

FRANCS DE PRIX 
1650 PRIX 

I" Prix UNE AUTOMOBILE CITROEN 
Demander le Règlement et Bulletin du Concours 

aux Succursales et Dépôts 

If; 
kilo. 1.60 a 1.75; vaches laitières. 900 
â li.800 fr. ; taureaux, le kilo, 2.15 à 
2.25; veaux. 4.25 à 4.50; veaux de lait, 
4.30 à 4.75; génisses. 700 à .900 fr.; 
moutons, le kilo, 4.50 à 5 fc ; porcs, 
4.25; porcs de lait, 80 à 110 fr. 

SAINT-ET1ENXE-DE-MOXTLUC 

Poulets, la couple, gros 30 à 3«'fr., 
moyens 25 à 30 fr.. petits 20 a;25' ff.; 
canards, la pièce, 15 à 18 fr.; pigeons, 
la couple, 8 à 10 fr.; lapins, la pièce, 
12 à 15 fr.; œufs, la douzaine, 9 à 9.30; 
beurre, le demi-kilo, 5 à 5.25, Vca'ux, 
le kilo sur pied, 4 à 5 fr. , 

LA ROCHE-BERNARD 

Blé, 70 fr.; avoine, 58 fr.; blé noir, 
60 fr.; seigle. 53 fr. Foin, les 500 kilos, 
■100 fr.; paille. 105 fr. Poulets, la cou-
ple, gros 28 à 34 fr., moyens 20 à 
27 fr.,'petits 14 à 19 fr.; canards, la 
pièce, 11 fr.; oies. 18 fr.; pigeons, -la 
couple. 8'. à 10 fn. ; lapins, la pièce. 12 
à 18 fr.: ,œufs.. la douzaine, 7 à 8 fr.; 
beurre, la livre. 3.50 à 4.25; Cidre, la 
barrique. 100 fr., droits eh sus. Bœufs 
gras, le kilo sur pied. 2.25 à 2.50; 
bœufs de travail, la paire, 2.300 à 
3.400 fr. : vaches grasses, le kilo, 1.75 
à 2 fr.; vaches laitières, l'unité. 850. 
à 1.350 fr.; taureaux, le kilo.. 1,50 à 
1.75; veaux, la paire. 1.000 à 1.300 fr,; 
veaux de lait, le kilo, 5.50 à 6.50;-gé-
nisses. 600 à 800 fr.; moutons, le kilo., 
5,50 à 6 fr.; porcs, le kilo. 4.25 à 4.75, 
Châtaignes. 25 à 35 fr. la pochée. 

GEXESTON. 13 .novembre. 

Animaux gras, amenés 14, vendus 12: 
bœufs, de 2.50 à 2 fn; vaches, de 2.60 
à 1.80; taureaux, de 2.10 à 2 fr.;-jeunes 
bœufs., taures et taureaux maigres, 
amenés-180. vendus 128, lrc qualité 
3.20 2e quai, 2.90. 3c quai. 2.20 à 2.50. 

Bœufs de travail. 3.000 à 4.000 fr.; 
vaclie.5 pleines ou en lait. Ire qualité 

4
-f -, 

1.50O fr„ 2è quai. 1.250 fr.. 3 cqual. 
475 à 850 fr. 

CLISSON 
Blé. G8 à 70 fr.; farine. 120 à 124 fr.; 

avoine. 65 fr.; blé noir, 70 fr.; son. 36 
à 38 fr. ; pommes de terre, 25 à 35 fr. 
Paille, les 500 kilos. 130 fr. Poulets, 
la couple, gros 26 à 30 fr., moyens 21 
à .25-_f-r;,-petits 20 fr.; lapins, la pièce, 
8 à 12 fr.; œufs, la douzaine, 8 à 9 fr.; 
b.eu.rre. le demi-kilo. 5 à 5.50. Bœufs 
gras. ïè kilo sur pied, 2 à 3 fr. ; bœufs 
de travail, la paire, 2.500 à 4.000 fr.; 
vaches grasses, le kilo. 1.50 à 3 fr.; 
vaches laitières. 500 à 1,500 fr. ; veaux, 
le kilo. 3.50 à 4.50; porcs, 440; porcs 
de lait, 80 à 140 fr. 

ARTHON-EN'-RETZ 
Poulets, la'couplc, gros 25 à 30 fr. 

moyens 20 à 25 fr., petits 20 fr.; ca-
nards, la pièce. 12 fr.; pigeons, la cou-
ple. lO fr.; lapins, la pièce, 15 à 18 fr.; 
œufs, la douzaine, 6,75 à 7 fr. ; beurre, 
le demi-kilo, 5.75 à 6 fr. Bœufs gras, 
le kilo sur pied. 2.40; bœufs de tra-
vail, la paire. 3(000 fr.; vaches grasses, 
le kilo, 2.40; veaux, 4.50; veaux de 
lait. -4.50; génisses. 800 fr.; moutons, 
le kilo, 5 fr.; porcs, le kilo, 4j50; porcs 
120 à 150 fr. 

 : 1— 1 ^DIIII 1 dm — 

Pommade contre le Varron 
5' francs le pot 

bu 9 francs les deux pots. 
En vente au Syndicat. 

Le Syndicat décline tonte responsa-
bilité quant à la teneur de la Publicité 
et des Annonces. 

Le Gérant : R. FAIVRE. 

Prévenir vaut mieux que guérir 
À l'époque trépidante où nous vivons, 

bien des gens qui souffrent de ma-
laises divers attendent au dernier mo-
ment pour se soigner. Puis, ces ma-
laises se précisent, et c'est une crise 
de rhumatisme, des maux de reins ou 
d'cstomacy!;des névralgies aiguës, des 
maux de îjâmbes, bref, toutes les ma-
nifestations qui annoncent un sang 
vicié. CJcst le moment d'avoir recours 
â un dépuratif énergique et il n'en est 
pas de comparable à la célèbre TISANE 
des CHARTREUX de DURBON compo-
sée de plantes sélectionnées cueillies 
sur les hauts plateaux alpins, dont les 
vertus curatives sont réellement mer-
veilleuses. Chaque année d'ailleurs' des. 
milliers de témoignages en viennent 
célébrer les bienfaits. 

Mais pourquoi attendre l'heure de 
la crise ? 

Mieux vaut cent fois prévenir que 
guérir. 

. Ayez 
donc 

toujours 
chez vous 

une provision de TISANE des CHAR-
TREUX de DUBBON. 

Au ' premier malaise., n'hésitez pas, 
coupez le mal dans sa racine par une 
cure préventive de TISANE des CHAR-
TREUX de DURBON qui, p\r son action 
puissante, supprimera la cause de toutes 
vos infections et vous maintiendra en 
santé et en joie. Purifiez votre sang. .t tv 

? : 

Ï7 Octobre 1931. 

J'étais sujet à~des poussées d'arthri-
tisme et de rhumatisme à chaque dé-
pression barométrique depuis 1916, épo-
que à laquelle j'étais encore mobilisé. 
En 19-20 mes souffrances allaient crois-
sant, je commençais à me traiter régu-
lièrement au printemps et à l'automne 
avec la 7'isane dés Chartreux de Durbon 
à raison de deux ou trois flacons à 
chaque changement de saison. 

Depuis cette époque mes souffrances 
ont diminué progressivement ei à 
51 ans je suis arrivé à me débarrasser 
complètement de mes douleurs. J'ai 
souvent recommandé votre Tisane à met 
proches qui s'en sont bien trouvés. 

CAZENAVE. chef distributeur 
au chemin de fer du Midi. 

39. rue Errtilc-Combes, Talence. 

Tisane, le flacon . 14.80 
Baume, le pot , 8.95 
'Pilules, l'étui . . 8.50 
Sans les Pharmacies. 

Rtnieignemenli et attestation* 1 Lab. J. BERTHIER, & Grenoble) 

POUR LES TERRES 
PAUVRES _EN_ÇH AUX 

L'ENGRAIS 
PHOSPHATÉ 

PAR 
|X^£LLEN(CE 

ARTICLE EN RECLAME 
■ ■■■■■ ■ 

1t% I f ». |?*r^1*|? garanties pur porc 
<3\SsLœJL# JCP J» & éW«9 fabrication de campagne 

Au lieu de 5 fr. te poî de 250 gr. environ. 3 50 A LA "BASE 
truNE BELLE RÉCOLTE 

fub. H. PANÇlAUO j 
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